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La Ligue Arabe menacée d'une 
impasse au mom ent où la Jordanie 
annexera la Palestine Orientale  
Tel-Aviv refuse à Amman un cou loir jusqu'à Haifa, lui proposant 

soit un port-franc soit un c orridor aboutissant à Gaza 

Enfin, en dernier lieu, l'ora-
teur a examiné la question des 
rapports entre l'Etat italien et 
l'Eglise catholique. et  a an-
noncé que l'opposition deman-
dait que certains articles du 
Concordat fussent reviséa et 
d'autres respectés. notari-iment 
« l'article 43, qui établit que 
les prêtres ne doivent pas s'oc-
cuper de politique et militaire 
cuper de politique et militer 
sous quelque forme que ce soit 
dans aucun parti politique 11, 

SOUS - PRESSE 

L'ACHAT D'OR ET DE BONS 
DU TRESOR AMERICAINS 

PAR ['EGYPTE 
n aura de très grandes 

repercussions 
Nous donnons en page _ les détails de l'achat  par l'E-

gypte d'or et de Bons  du  Trésor américains pour  une  som-
me totale de 47 millions de dollars. 

Cette décision e fait l'effet d'une véritable bombe dans 
tons les milieux, bien qu'il  y  ait des indices  que  certains 
s'et:endettent à une transaction de ce genre si  l'on  en  juge  par 
la baise:- de l'or ces derniers jours. 

Notre correspondant au Caire nous  informe,  ce matin, 
que les négociations étaient menées dans le plus grand secret 
depuis un certain temps et que les autorités américaines ont 
fait certaines difficultés, mais que M. Jefferson Caffery, am-
bassadeur des Etats-Unis  an  Caire, est intervenu auprès de 
gon gouvernement avec toute l'énergie désirable et cet accord 
représente un grand succès aussi bien pour lui que pour  le 
gouvernement. 

La question qui se pose dans tous les milieux est ce qu'il 
adviendra des rapports entre la livre sterling  et  la livr_ 
égyptienne et certains vont même jusqu'à prévoir  nie  modifi-
cation de la parité de P.T. 97 1/2 nonobstant  le  fait que la 
pins grande partie de 'la co-verture  de  notre devise continue 
à être constituée par des Benn du Trésor britanniques. 

En tous cas ,le nouvel accord, qui peut avoir des réper-
cussions très importantes pour l'économie égyptienne et mê-
me celle' de tont le Moyen-Orient, constitue un atout pré-
cieux et ,  tin moYen de preesion pour les délégués égyptiens 
aux'néglociations actuellement en cours avec la Grande-Bre-
tagne. 

Notre correspondant ajoute que cet achat a été rendu réa-
lisable par l'accumulation secrète des devises nécessaires  par 

vente de notre coton aux pays à devises rares. 

«.  Je n'ai jamais été un commis 
voyageur en formules magiques  » 
a declaré l e  Colonel Abdallah El 
Tel, ancien gouverneur militaire 
jordanien de la Vieille Jerusalem 
qui, dans son différend avec le gou-
vernement hachémite jordanien, a 
publié maintenant une longue ré-
plique à la déclaration faite par 
Baha El DM Toukan Bey, ministre 
de Jordanie en Egypte. 

c  Mot aussi, 'j'aurais voulu m'abs, 
tenir de repondre à la déclaration 
du ministre jordanien hachémite, a 
declaré le  Colonel El Tel, si je 
n'étais pas sûr qu'il a rapporté cet-
te ridicule reponse des autorités 
jordaniennes. 

Leur reponse à mes critiques du 
traité anglo-jordanien est très faible 
et cache le fait — connu de tous 
-- que la Légion Arabe n'est rien 
d'autre qu'une unité britannique, 
aussi longtemps que tous les offi-
ciers  de  cette unité seront des bri-
tanniques. Puisque le gouvernement 
jordanien prétend que le traité ne 
prévoit pas la présence d'officiers 
britandig'iles  dans- la Légion Arabe-. 
pourquoi donc alors le gouverne-
ment d'Amman garde-t-il jusqu'à 
maintenant  ces  officiers, après ce 
qu'il a constaté au sujet de leur 
déloyauté  ? 

Pourquoi donc le gouvernement 
jordanien ne releve-t-il pas de son 
Commandement de la Légion Ara-
be, Glubb Pacha et ses compatrio-
tes et. ne les considère-t-ils pas 
uniqueMent comme une mission 
d'instruction, s il est vrai que les 
allégations du gouvernement selon 
lesquelles  les  otficiers arabes ne 
sont pas encore à même d'occuper 
des Postes de commandement, sont 
exactes En ce qui concerne ma 
carriére dans l'Armée, que je n ai 
cachée  à  personne avant que le 
Gouvernement n'en discute, j e  suis 
fier d'avoir  éte  promu dans l'Ar-
mée et d avoir gravi tous les eche-
lomt., depuis  les  rangs les plus bas, 
en un tt.neps  tres  court. Dieu merci, 
je n'ai jamais été un, commis voya-
geur en formules magiques pour 
devenir Ministre de l'Education, et 
je n'ai jamais été un messager  a- 

Prochin remboursement 
ie3 biens liouides 

sequestrés 

	

Le  tir  teederico 	Carlevale, 
attisen s la Comptabilité Gé-
néra' ire l'Etat italien est ar-
rivé di ,,los quelques jours de 
Rouie  a , eir s'occuper, avec le 
délégu ministère du Trésor 
italieti  ..0  .1  remboursement dee, 
biens 'soldes des Italiens sé-
questi  ey,  pendant la guerre. 

Le Ili Carlevale est. déjà en-
tre en contact avec une ban-
que  de- notre ville, qui sera 
charges- d'ellectuer les paie-
nents en question). 

Les ,  versements, retardes par 
euite 1h certaines circonstan-
ces el certaines  diff icultés, 
commenceront bientôt 

3ELGRADE 
DEMANDE 

DE NOUVEAUX 
EMPRUNTS 

-- • 
Belgrade ;i (AFP). — On ap-

lat end, dans les milieux infor-
més de Belgrade que le gou-
vernement yougoslave, par 
Pintent iediaire de M. George 

iinbassudeur dse  Etats-
Unis  .  en Yougoslavie, a de-
mandé l'appui du gouverne-
ment. américain en vue d'obte-
nir, dans un proche avenir de 
nou.vi ,eux emprunts d'un mon- 
tant letid 	"36 millions de dol- 
laits, 	dont,: 25 millions è la 
Bialque Internationate, 	mil- 
lions au Fonds International 
Monet/rire. 5 millions  h  ta 
lirrüijil e  I  iiiport-Export. 

C'est au mirs de la visité 
que M Georges Mien a faite 
Ii'.'; a M  Krirdetj, vice-prési-
eert du  Conseil et ministre des 
st  tir,  lies étrangères yougosia- 

que cette demande fut pré-
st niée. 

• • 
e ne suis pas un commis 
voyageur en magie 

déclare  le Colonel EL TEL 

" J 

Amman 9 (AFP) — Un con-
seil de cabinet s'est réuni ce 
matin pour étudier le projet 
Garreau d'internationalisation 
de Jérusalem dont il a reçu le 
texte hier seulement. 

Le gouvernement jordanien, 
apprend-on dans les milieux 
informés, repousserait ce pro-
jet, en se fondant principale-
ment sur l'impossibilité de le 
mettre en oeuvre et sur l'ac-
cord des deux parties (Israel 
et Jordanie) qui détiennent de 
facto la souveraineté sur la vil-
le sainte. 

On ajoute que le plan, qui 
tend à faire passer les lieux 
saints proprement dits sous 
contrôle international ne sau-
rait être accepté par la. Jorda-
nie, qui occupe les lieux saints 
chrétiens depuis fin mai 1948. 
en garantit le libre accès, et se-
rait prête à s'engager solen-
nellement à maintenir cette 
garantie. 

LES MEFA1TS DU  FROID 

Amman 9 (AFP) — Alors 
que la route vers Jérusalem 
demeure encore obstruée par 
les intempéries (le roi Abdalla 
lui-même a effectué une vaine 
tentative de se rendre d'Am-
man au palais d'hiver dans la 
vallée du Jourdain), la route 
vers Damas est ouverte et per-
met le ravitaillement. 

	

Les nouvelles 	paryiennent 
peu à peu des centres provin-
ciaux où les dégâts dus à. la 
tempête sont importants. En 
certains points, la neige a at-
teint deux mètres et demi, en-
sevelissant les habitants sous 
les tentes. 

La Croix Rouge a pris hier 
des mesures d'urgence en fa-
veur des réfugiés  .  palestiniens 
des régions d'Amman, à qui 
sont distribués des moyens de 
chauffage et des rations supplé-
mentaires de vivres. 

Le mauvais temps frappe de 
paralysie les services gouver-
nementaux. C'est ainsi notam-
ment que la réunion du comité 
mixte d'armistice judéo-jorda- 
niez), qui devait se dérouler 

DES NAVIRES 
DE LUXE AVEC 

DES EPAVES 

La fortune du roi 
Victor-Ernmanuel 

Londres 9 (AFP) — Le julgé 
Vassey, de la haute-cour . .. ,de,. 
justice, a débouté de  sa 
rrurnele..le gouvernement italien 
qui avait intenté 	une action 
contré la banque. londonienne 
« Ilarnbros Ltd 	géranie  de 
ta  .fortune de 	l'ex-roi d'Italie 

iclor- Ernmanuel, et contre. le 
séquestre des biens ennemis 
peur s'assurer la posseSsion de 
cette fortune, évaluée â; un 
million et demi de liVrei n  ster-
ling. 

La Grande-Bretagne 

ne peut payer que 

selon ses moyens 
déclare  M.  Chapman Andrews 

Un correspondant du journal 
AL-AHRAM a demandé à M. 
Chapman Andrews, ministre 
plénipotentiaire à l'ambassade 
britannique, de vouloir bien 
lui dire quels résultats il pen-
se que les négociations sterling 
auront. 

— Cette question n'est pas 
de ma compétence, réporatt-il. 
Mais je vous déclare que la 
Grande-Bretagne a un besoin 
urgent d'argent. Elle ne peut 
pas payer plus que ses moyens 
ne lui permettent de faire. 
C'est là une vérité que tout le 
monde doit savoir. 

Rome 10  (UP) —  Ingrid est 
libre de se remarier. Son di. 
vorce a été prononcé deux 
jours avant la date limite pour 
l'enregistrement officiel de la 
naissance de son enfant, né le 
2 février. 

Là nouvelle de l'annonce de 
son divorce d'avec le Dr. Pe-
ter Lindstrom est parvenue de 
parez (Mexique) à Rome ce 
matin à l'aube pendant qu'el-
le dormait à l'Hôpital de Vilkt 
Margherita. On s'attend à ce 
qu'Ingrid Bergman et Roberto 
Rossellini ,qui avait déclaré ê-
tre le père de l'enfant, cherche-.  
ront à se marier civilement d'i-
ci trois jours. 

Le mari d'Ingrid Bergman 
n'était pas représenté à l'ins-
tance. Ses avocats ont un dé-
lai jusqu'à lundi à minuit,  pour 
faire  appel. 

Le  jugement dispose nue  la 
petite  Pitt,  fille de  LindsTliom et 
de  Bergman, reste dans le sin-
tu-quo, ainsi quo les biens du 
couple, la Cour n'ayant pas de 
juridiction en ces matièreS. 

REFUGIES 
POLITIQUES 

Vienne, le 9 (AFP). — Un 
avion yougoslave a atterri 

hier après-midi près de Graz, 
en Styrie, annoncent les servi-
ces britanniques d'information. 
Les passagers, un comman-
dant yougoslave  et sa femme, 
ont sollicité le droit d'asile, en 
tant que réfugiée; politiques. 

11.600 avions, dont 8.100 en ser-
vice et 9.500 en entrepôt. Ces 
chiffres ne comprennent pas 
d'appareils appartenant à la 
Garde Nationale, à la réserve, 
aux patrouilles civiles aérien-
ne et marine. 

RECHERCHES RUSSES 
SUR LES APPLICATIONS 

MILITAIRES DE 
L'ENERGIE ATOMIQUE 

Berlin, 9. (AFP) — Des re-
cherches sur les applications 
militaires de l'énergie atomi-
que sont effectuées à l'Obser-
vatoire de Physique astronomi-
que de Potsdam par des tech-
niciens soviétiques assistés de 
savants allemands, annonce la 
revue «Pro Und Contra», sous 
licence française. 

La revue affirme que l'obser-
vatoire avait localisé les explo-
sions stellaires afin de recher-
cher l'origine des radiations 
cosmiques. Il aurait en outre 
construit un nouvel appareil 
de prises de vues aériennes, 
basé sur la mesure des diffé-
rences de températures entre 
deux objets. 

D'autre part, selon cette re-
vue, l'aviation soviétique en-
voie' tous les mois à Potsdam 
dei commissions s'intéressant 
particulièrement à l'utilisation 
de rayons infra-rouges pour la 
localisation des objectifs à l'ai-
de d'un engin construit par la 
firme Zeiss. 

Sir OLIVER FRANIS 
rejoindra son poste 

Londres, 9. (AFP) — Un dé-
menti catégorique a été opposé 
aujourd'hui par le Foreign 
■ )rfice à la rumeur selon taquet 
le sir Oliver Franks, ambas-
sadeur de Grande-Bretagne à 
Washington, ne rejoindrait pas 
son poste. 

Sir Oliver Franks repartira 
pour les Etats-Unis le 11 fé-
vrier, a précisé le pote-parole 
du .Foreign Office, et il n'est 
nullement question qu'il aban-
donne ses fonctions d'ambassa-
deur. 

La «Pro Und Contra» ajoute 
que les Russes travaillent sous 
la direction du professeur alle-
mand Grotian. Une zone inter-
dite a été établie, et des eéné-
vaux so ;étiques inspectent 

ilitetriment les travaux. La 
revue précise encore que rob-
servahiire de Potsdam 3-tt en 
liaison directe  avec les statior 
expérimentales d'énergie ato-
mique en URSS. Un émetteur 
spécial le' relie à une station 
des environs de Tiflis. Un a-
vion spécial, basé à Schoen-
feld, près de Berlin, transmet 
régulièrement des renseigne-
ments à ces, stations. 

PAS DE DEFENSE 
COMPLETE  CONTRÉ 

LA  BOMBE ATOMIQUE 

Washington, 10 (R) — Un des 
plus éminents savants américains 
a déclaré  à  une commission séna-
toriale hier soir qu'il n'existe «au-
cune défense complète» contre la 
bombe atomique ou la bombe  à 
h ydrogène.  

 Le Dr. Vannebar Bush, qui a 
joué un rôle de premier plan dans 
l'invention et le développement 
des armes et des moyens de dé-
fense utilisés pendant la guerre 
mondiale No. 2, a déposé pen-
dant plus d'une heure, à une sé-
ance  à  huis-clos de la commis-
sion sénatoriale des services ar-
més. 

Ses déclarations ont été com 
muniquées à la presse par le sé-
nateur Millard Tydings. 

Plus tard, au cours d'une inter-
view avec des journalistes, le Dr 
Bush a dit: « Il n'y a pas de dé 
fesse contre une bombe au trini-
trotoluène. Vous devez ou empê-
cher qu'on la fabrique, ou abattre 
l'avion qui la transporte ou l'em-
pêcher de la lancer  ». 

Le Dr. Bush a contesté l'exac -
titude d'une déclaration faite hier 
par le Dr. Harold C. Urey. Jhy• 
sicien nucléaire connu, disant que 
les secrets atomiques ne pouvaient 
pas étre gardés, faisant remarquer 
l'oeuvre magnifique accomplie 
pendant la guerre pour garder se-
cret le projet de construction de 
la bombe atomique.  La  même cho-
se peut être faite même en temps 
de paix, a ajouté le Dr. Bush. 

LES NOUVELLE LES SOVIETS ANNULENT 
LA MARCHE COMMUNISTE 

SUR BERLIN   
r.-bWri,i`ettç 
x>e.;..-e-ter • • Votre 	 •Journal du Vendredi • 

eus sur le trafic motorisé le la 
ville.  . 

Les agents secrets alliés ont 
reçu des rapports disant que les 
v.  iets consideraieut  curïune 
trop risqué le plande marche 
sui Berlin de 500.000 jeunes 
communistes allemands qui de-' 

; vaient se réunir dans le secteur 
I  oriental de la ville la veille de 
la Pentecôte, le 27 mai. t.es  
rapports émanent de sources 
qualifiées comme étant habi-
tuellement entièrement oigne 
de foi, et disent que les Russes 
pensent  qu'une  haire:de  ae 
genre pourrait aboutir à des 
actes de violence qui entraîne-
raient des incidents graves en-
tre troupes rouges et alliées. 

Le maire du secteur occiden-
tal de Berlin, Ernest Reuter a 
nettement déclaré que les jeu-
nes communistes ne seront pas 
autorisés à se grouper dans le 
secteur occidental de la ville. 
La Kommandatura des trois 
Puissances alliées s'est réunie 
hier, mais le porte-parole  offi-
ciel américain a dit que la 
question n'avait pas été discu-
tée. Elle le sera entre el haut-
commissaire américain John 
McCloy - et le major-genéral 
Maxwell Taylor, commandant 
américain à Berlin, mais il pa-
raît improbable qu'ils modi-
fient la décision de M. Reuter. 

(De notre rédaction du Caire) 

L'affaire Abdallah el Tall a eu 
comme principal résultat moins de 
créer un malaise entre l'Egypte et 
la Jordanie — malaise qui existait 
déjà  et  dont les manifestations é-
taient multiples — que de placer 
Amman devant la nécessité de 
sauver au moins les apparences  

dans sa «lune de miel» avec l'An-
gleterre. 

On attend encore confirmation 
du bruit qui a couru au sujet de 
la démission de Glubb pacha, 
commandant de la Légion Arabe, 
bruit auquel l'on n'accorde pas 
grand crédit au Caire. Tout indi-
que au contraire qu'Amman pour-
suit actuellement une politique 
beaucoup trop subtile pour ne pas 
être inspirée. 

avant de devenir Ministre de la 
Justice dans  le  Gouvernement Ha-
chémite Jordanien. 

Le Gouvernement a également 
mentionné que  j'étais le Comman-
dant d'un bataillon et non pas le 
Commandant des forces arabe s  a 
Jérusalem. q 

Pourquoi a-t-il donc caché au 
monde entier le nom de l'autre 
Commandant britannique à Jerusa-
km ou le nom du Commandant Gé-
néral  Britannique en Palestine, qui 
avait son quartier-général à Ra-
mallah, j'ai nommé le Général Lash. 

En revêtant ces faits le gouver-
nement jordanien aurait apporté la 
confirmation de mes demande s  pers-
sistantes de renforts et de  muni-
tions pour me permettre d'accuper 
la ville entière de Jerusalem. ce que 
les autorités anglo-jordaniennes ont 
refusé, 

Berlin 9 (AFP) — Les chan-
tiers maritimes « Warno », à 
Warnemuende,  ,  construisent 
une flotte de navires de luxe 
pour lé compte de l'URSS a-
vec les épaus des navires al-
lemands coulés ou endomma-
gés pendant la guerre, annon-
ce le journal  «  Der Abend  » 
sous licence américaine. 

Selon le journal, le gouver-
nement soviétique se propose 
d'utiliser ces bâtiments pour 
équiper les lignes de l'Améri. 
que du sud .et de l'Asie orlon. 
tale. 

Les observateurs au Caire croient 
néanmoins que, de commun ac 
tord, Londres et la Jordanie dé-
cideront bientôt d'un certain nom-
bre de mesures limitant les «ma-
nifestations extérieures» de leur 
amitié. Ces mesures, apprend-on, 
seraient prises d'ici fin avril pro-
chain, date à laquelle sera con-
nue la composition du Parlement 
unique jordano-palestinien. 

REVISION DU  TRAITE 
ANGLO-JORDANIEN 

D'ici cette date, Londres et Am-
man devront décider si le traité 
qui les unit sera étendu au terri-
toire de la Palestine orientale, ac-
tuellement occupé par la Jordanie, 
malgré l'opposition déclarée d'Is-
rael et des pays arabes. Il est pro-
bable, pense-t-on, que les troupes 
anglaises n'auront pas le droit 
d'y stationner en temps normal 
mais qu'elles pourraient s'y instal-
ler si la Jordanie se considère un 
jour ou l'autre, «menacée». 

LES NEGOCIATIONS 
JORDANO-ISRAELIENNES 
Dans les négociations dites «se-

crètes» qui se poursuivent entre 
Amman et Israel pour la 'conclu -
sion d'un traité de paix définitif, 
Tel-Aviv s'est réfusé catégorique-
ment à céder à la Jordanie un 
«couloir» vers la Méditerranée. 
Elle a proposé deux alternatives: 

1) Une zone franche dans le 
port de Haifa; 

2) Le port libre de Gaza, au cas 
où l'Egypte y consent. 

IMPASSE A LA  LIGUE 
On croit que l'Angleterre a in-

sisté  pour qu'Amman n'accepte 
pas de compromis pour le moment 
et qu'elle essaye de tirer le maxi- 

aujourd'hui, à Jérusalem, a été 
reportée. 

Enfin, on apprend de l'aéro-
drome de Clanedya, près de 
Jérusalem, obstrué par la nei- 
ge, qu'un avion de l'ONU qui 
devait y atterrir hier, a dû con-
tinuer sa route vers Le Caire. 

Le  commandant 

du " Truculent  " 

coupable 
Londres, J. (AFP) -- La cour 

martiale a déclaré le lieutenant 
de vaisseau commandant le 
sous - marin «Truculent» coupa 
blé d'avoir «exposé. son 
ment au danger», et l'a con-
damné à une «sévère repli 
mande». Par contre, elle 'l'a 
acquitté du premier chef d'a, 
cusation, de «perte de son na 
vire par négligence ou omis 
sion». 

On se rappelle que le sots 
marin «Truculent» entra et. 
collision avec le cargo su'alois 
«Divins», dans l'estuaire h la 
Tamise, le  12  lanvier. La ca-
tastrophe fit 64 morts  

mum jusqu'à ce que la situation 
s'éclaircisse, ceci malgré  la ten-
dance de la Jordanie à en finir 
avant de s'occuper d'autre chose. 

Cette simple divergence de vue 
ne peut être qualifiée.de différend. 

On s'attend au Caire par ail-
leurs à ce qu'un problème aigu se 
pose à la Ligue Arabe quand la 
Jordanie aura officiellement incor-
poré la Palestine orientale. La 
conférence des diplomates égyp-
tiens au Caire a abordé hier -cette 
question. Nous croyons savoir 
que l'ensemble des pays arabes  —
dont l'Irak  —  sont toujours oppo-
sés à cette idée, et  le  fait de les 
mettre devant le fait accompli 
placera la Ligue Arabe devant u-
ne impasse qu'il lui sera très dif 
ficile de franchir. 

Bien que la position de l'Irak 
à ce sujet soit plus nuancée que 
celle des autres pays arabes, Bag-
dad, apprend-on, n'est nullement 
d'huMeur à ce que la Jordanie ab -
sorbe un territoire qu'elle a aidé à 
conquérir, à moins de recevoir de 
solides assurances qu'elle peut  a-
voir les mains libres en Syrie. 

VERS UNE RENCONTRE 
ABDALLAH-ABDUL J.LLA.H 
•Il est de nouveau question au 

Caire d'une prochaine rencontre 
du roi Abdallah avec l'émir Ab-, 
dul Illah, Régent d'Irak, rencon-
tre qui ne saurait tarder étant don-
né l'urgence du problème. 

L'on spécule au Caire sur l'a-
venir des relations arabes, cette 
fois-ci plus gravement compromis 
que jamais par le passé, si la Jor -
danie ne diffère pas son intention 
d'absorber la Palestine arabe.  Dia 
source autorisée, l'on déclare que 
la Jordanie étant membre de la 
Ligue Arabe, cette question devra 
être étudiée par l'ensemble des 
membres de la Ligue, et Amman 
devra se  plier à leur  décision si 
elle veut toujours faire partie de 
la communauté des paya. arabes. 

Comme nous le disions plus 
haut, l'affair e  Abdallah el Tell va 
avoir pour principale conséquence 
de masquer pour un temps l'étroi-
te connivence qui existe entre la 
Jordanie et l'Angleterre,  mais  tou-
te décision que prendra la Jorda-
nie bientôt constituera un indice 
sûr de l'opinion britannique à l'é-
gard aussi  bien du problème pa-
lestinien  q• - e  de l'avenir de la Li-
gue Arabe. 

Saigon, 9. (AFP) — «Notre 
souhait est de voir les autres 
nations constater le résultat 
patent de nos efforts et nous 
témoigner également leur ami-
tié», a précisé aujourd'hui 
l'Empereur Bao-Dai, dans une 
déclaration exclusive accordée 
au correspondant de l'AFP, à 
Saigon, en commentant la re-
connaissance du Vietnam par 
les .Etats-Unis, la Grande-Bre-
tagne et l'Australie. 

Et le chef de l'Etat vietna-
mien. a ajouté; «C'est précisé-
ment parce qu'il s'abstient de 
recourir aux méthodes de for-
ce que notre gouvernement a 
vil se grouper autour de lui la 
grande majorité des éléinents 
nationalistes qui ne luttent .que 
polir l'indépendance et non 
pour le triomphe d'une idéolo-
gie étrangère. L'afflux sponta-
né et incessant des populations 
des zones du Vietminh vel. 
celles où la sécurité et l'ordre 
, ont assurés par notre trouver-
nernent est la preuve des sen-
timents profonds du nenni(' 

Ayant ensuit ,  passé en revue 
rapidement les signes diverS, 
témoins  de l'activité  renaissan-
te  de l'économie du  pays.  'Em-
parent  a  déclaré: «ce'.  sont 
de,  faits évidents  qui  n'écliati-
Pent  pas aux observateurs  itil 
Partiaux. Aussi, aYons-nous 
sentiment  que  la  dérision  I  ri-
se par les  ,Etats-Unis, 	;van- 
de-Bretagne et l'Australie, est 

S.M. le Roi posera 
la première pierre 

de la cité universitaire 
à Hadra 

; Ainsi que nous l'avons an- 
nonce S.M. le Roi daignera 
présider, dimanche matin, la 
cérémonie de la pose de la pre-
mière pierre de la cité univer-
sitaire qui s'élèvera sur les 
collines de Hadra. 

S.M. le Roi quittera le Palais 
de Ras El-Tire vers 10 heures 
30 dimanche matin et le cortè-
ge royal traversera la Corn)-, 
the en direction du nouvel em-
placement de l'université. 

Un train spécial quittera le 
Caire à 7 heures 45, dimanche 
malin et arrivera en notre ville 
à 10 heures 30, transportant 
180 personnalités, ItrylMffl. à 
assister a cette cérémonie.  Il 
rentrera au  Caire, à 2 heures 
dé l'après-midi du même Jour. 

A l'occasoin de la pose de la 
première pierre de l'université 
le ministère de l'instruction 
publique a décidé que diman-
che sera un jour de congé potir 
les élèves de toutes les écoles 
à Alexandrie. 

VILLEMAIN 
RENCONTRERA 

GAVILAN 

New-York 9 (AFP) — Un 
match, en dix rounds,- mettant 
aux prises le français Robert 

- et le cubain, Kid Ga;- 
vilan, a été conclu aujourd'hui, 
annonce George Kanter, re-
présentant américain de Ville-
main. 

Le combat se déroulera  •  à 
Montréal le 20 mars prochain. 

Washington, 10 — (AFP)  — 
;e:onfirinant au  Mains  d'efie confé- 
rence de presse, la 	déclaration.  
laite 	mercredi par  le  sécréMire 
d'Etat, M. Dean Acheson, le .pré-
Sident Truman a indiqué .que la 
politique .-générale:  •  des EËat-S-;tinis 
était fondée sur le principe sui-
vant : , il est rimpossible d'abotitir 

des accords spectaculaires d'or-
dre géniral avec 	l'URSS et le 
seul moyen de consolider ,la paix; 
est par ..conséquent de -. placer "lei 
Ruses devant une série de situa

-tions  •  de fait dans lescalelles 
facteurs  force empêchent le gou-
vernement de Moscou de donner 
libre  cours  à  toute visée idéolo-
gique  ou impérialiste. 

Le président a souligné daiitre 

moins un reste de' sympathie' 
d'ordre idéologique que - la con-
sécration d'un état de 'fait: le 
peuple vietnamien exprime, en 
effet, nettement sa volonté de 
poursuivre sous mon autorité 
et en association avec la F-ran-
ee la - réalisation de sa vocation 
internationale de paix et de li-
berté». 

LOndres, 1;0 — (R) 	Le Dr. 
Alaus Fuehs, naturalisé britanni-
que. ‘  d'origine allemande. qui était 
devenu un des principaux savants 
attachés au laboratoire de recher-
chés,  atomiques de Harwell,  en 
Grande-Bretagne. doit répondre 
aujourd'hui devant le tribunal de 
l'accusation d:avoir livré des se-
crets atomiques « à un ennemi é-
veniué! futur  ». 

f..,e corps des journalistes 	de 
Lbridres devra lutter pour obtenir 
des places dans la salle d'audien-
ce  exigue de Bow Street. Les dé -
bats  s'ouvrent publiquement, mais 

ses„  tofictionnairei  ,11'orit -  pas fait 
savoir  ii -.des  dépSiticins seront 
entendus  à  huis-clos. aujourd'hui 
ou  si le procès, qui a été déjà 
renvoyé une  fois. le  sera  encore 
une fois. 

La police a pris  toutes  ois pré- 

part que la déclaration de  •  M.  A-
efieten avait été faite après un 
lpng enteetien aveclui  mètre, e 
que' psi' .itinséquent .  elle représea 
tait une prise de position par le 
Département d'Etat, lequel, par 
définition,  est-  l'agent d'exécution 
de la politique  étrangère présiden- 
tielle." 	 - ' - 

Le ' président Truman a affirme 
à nouveau, ainsi que le confirme 
toute l'histoire de l'après-guerre. 
que les Efts-Unis avaient cons-
tamment recherché et continuent 
à rechercher par l'intermédiaire 
des Nations Unies, le contrôle in 
lenational de .l'énergie atomique 

-Washington, 9. (AFP) — 
L'URSS a une avance sur les 
Etats-Unis dans le domaine de 
la Production aéronautique et 
dans• eelui -du nombre des a-
vions 'militaires en service. a 
indiqué M.,  John Victory, secré-
taire exécutif du «Comité Na-
tional Consultatif aéronauti-
que» ,au cours d'une allocution 
prononcée aujourd'hui devant 
le 'eCosmopolitan Club». Il a 
ajouté -  -toutefois que les Etats-
Unit n'étaient pas inquiets par 
cette situation. car •gnous cro-
'yons.que , nous possédons tou-
jours' la suprématie dans l'air, 
eu' raison de la performance et 
de l'efficacité militaire supé-
rieure de nos avions». 

M. Victory a déclaré que les 
progrès- accomplis par' l'URSS 
dans la mise au point des a-
vions super-soniques capables 
de transporter la bombe ato-
mique «est•un secret sur lequel 
les moyens américains de ren-
seignement' sont concentrés». 

Par ailleurs, l'aviation mili-
taire américaine annonce qu'au 
31 janvier 1950, elle possédait 

Berlin, 10 (UP). — On rap-
porte que les Russes ont don-
né l'ordre, jeudi soir, aux jeu-
nes communistes du secteur 
oriental de Berlin, d'abandon-
ner toute tentative d'envahir la 
partie occidentale de Berlin, 
mais qu'ils ne montrent aucun 
signe de relâcher leur petit blo- 

La Jordanie rejette 
le plan Garreau 

Rome, le 9 (AFP). — Le dé-
liai sur le programme du nou-
veau gouvernement de Gaispe-
ri, qui se poursuit devant la 
Chambre des députés italienne, 
a été marqué aujourd'hui pur 
un long discours de M. Pietro' 
Nenni, leader du Parti Sciera-
liste italien, à. tendance pro-
communiste. 

Suunguant que les récents 
incidents de Mouette u posèrent 
le problème d'une nouvelle es-
périence politique n ,  M. Nenni 
a allume que nouveau ca-
binet de Gasperi n'avait pas 
résolu ce prubleine, et que « si 
le gouvernement continue à 
marcher sur le chemin dus in-
cidents de Modène, on ira ine-
xorablement vers la désinté-
gration de l'Etat démocrati-
que ». 

De plus, M. Nenni voit s'ac-
croltre le danger d'une droite 
réactionnaire et estime que, 
dans l'avenir, l'Italie verra se 
développer des mouvements 
néo-fascistes et monarchiste. 

Concernant la politique é-
trangère, M. Nenni s'est éten-
du sur les conséquences du 
Pacte Atlantique, estimant que 
les risques que fait assumer 
l'adhésion au Pacte ne sont 
Pus  proportionne; à l'aide mi-
litaire assurée par les Etats-
Unis. 

Débat à la Chambre italienne 
sur la politique du gouvernement 

Une interview de l'empereur 
BAO-DAI 

LE FACTEUR "FORCE" 
DOMINE LA POLITIQUE AMÉRICAINE 

A L'EGARD DE L'U.R.S.S:  

Le procès du Dr. Fuchs 
s'ouvre aujourd'hui 

cautions: voulues pour amener le 
Dr. Fuchs de là prison  de  Brix-
ton. à Bow Street.  • 

L'avocat, j, ' Thompsdn, a été 
désigné pour défendre l'accusé. 

Le procès du Dr. Fuchs ne se 
trouve pas à l'ordre du jour des 
conversations super-sécrètes sur 
lei - .infestions atomiques qui se 
poursuivent 'aujourd'hui  à  Har-
well, entre les experts britanniques 
canadiens et américains, pour le 
secônd jour, mais il est presque 

'certain que ses répercussions  se-
ront discutées entre eux, au moins 
d'une manière non-officielle. 

Les sources diplomatiques habl-
inellement dignes de foi ont dit 

'que les' Etats-Unis n'ont pas de-
mandé à la Grande-Bretagne l'ex-
tradition 'du Dr. Fuchs pour être 
jligé en Amérique, mais qu'on 
l'attend  à  ce que cette requête 
soit formulée tôt ou tard. 

Le divorce 
d'INGRID 
BERGMAN 

a  été prononcé 

LA PRODUCTION AÉRONAUTIQUE RUSSE 
EN AVANCE SUR CELLE DES  ÉTATS-UNIS 
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L'ANNIVERSAIRE 
DE S.M. LE  ROI 

LA RECEPTION DE DEMAIN 
AU GOUVERNORAT 

Ainsi que nous l'avons annoncé. 
S.E. Ahmed Loutfi bey, gouver-
neur d'Alexandrie, tiendra demain 
samedi une grande réception au 
gouvernorat en l'honneur de l'an-
niver<aire de naissance de S.M. 
le Roi. 

La 	réception aura lieu dans 
l'ordre suivant: 

A 10 h. 30: les ulémas. 
10 h. 35: les sénateurs et les 

députés. 
10 h. 40: les membres de la 

commission administrative munici-
pale. 

10 h. 45: l'Université Fouad I. 
10 h. 50: les magistrats, les a-

vocats, les médecins. 
10 h. 55: les chefs spirituels. 
I1 h. 05: les hauts fonctionnai-

res. 
11 h. 10: les officiers des for-

ces égyptiennes. 
11 h. 20: les représentants de 

la presse. 
11 h. 25: les notables. 
11 h. 35: les consuls des puis-

sances. 
11 h. 45: les notables étrangers. 
Tenue : Redingote. 

LES CELEBRATIONS 
A ALEXANDRIE 

S.E. le lewa Mohamed Ezzat 
bey, commandant de la zone nord 
et ses officiers célébreront l'heu-
reux anniversaire de naissance de 
S.M. le Roi. 

Ils donneront à cette occasion 
un thé, le mardi 14 février, à 5 
h. p.m. au Club des officiers de 
l'armée (Silsileh). 

Pour cette même circonstance, 
le Comité local des dames du 
Croissant Rouge égyptien organi-
se, le samedi 11 février, à 10 h. 
30 a.m. au cinéma «Strand» gra-
cieusement mis à sa disposition 
par M. Tommy Christou, sa sé-
ance cinématographique habituel-
le, à laquelle seront conviés 
toutes les pupilles des asiles de 
la ville. 

L'Union des étudiants de l'Uni-
versité Farouk ler procédera, de 
son côté, à une distribution de tis-
sus, de savon et de friandises à 
500 pauvres, à l'issue d'un repas 
qu'elle leur offrira. 

Le Ministère des Affaires So-
ciales et le Comité des Cuisines. 
Populaires offriront demain 
5.000 repas aux pauvres. Ces 
repas comprendront de la vian-
de, du riz, des légumes et des 
fruits. 

De son côté, le ministère des 
Wakfs a décidé, en cette heu-
reuse occasion, d'offrir 1.600 
repas aux pauvres dans les 
cuisines populaires. 

Par ailleurs, la Municipalité 
(un crédit de 1.000 livres a été 
ouvert à cet effet) et les ine-
tutions dépendant de l'Oeuv•r 
Mehamed Aly et du Croissant -

Rouge feront, elles aussi, des 
distributions aux indigents à 
l'occasion de l'anniversaire de 
S.M. le Roi. 

HIER SOIR AU CARLTON 

LE GALA 
DE LA COIFFURE 

a été un grand succès 
Sous le patronage de «La lié: 

 forine Illustrée», le Gala de la 
Coiffure qui s'est déroulé hier 
soir au Canton, a constitué un 
grand événement de la saison 
et a obtenu un beau succès. 

Une rétrospective de la Coif-
fure, depuis les Pharaons jus-
Qu'a nos jours, a eu lieu au 
cours d'un défilé des plus sen-
sationnels, car il était animé 
de mannequins très élégants 
qui firent admirer au specta-
teur et l'art des maîtres-coif-
feurs et le grâce de celles qui 
portaient les coiffures los plus 
compliquées, les plus audacieu-
ses, les plus seyantes. 

C'est Luce Clarence, anima-
trice incomparable, qui a pré-
senté le défilé avec beaucoup 
d'entrain et beaucoup Li hu-
meur. 

Après que le défilé eut été 
longuement applaudi par l'as-
sistance charmée, Daratzikis a 
présenté son spectacle d'attrac-
tions, ce qu'il appelle «La Re-
vue de Poche», c'est-à-dire un 
tourbillon étourdissant de jo-
'ies danseuses et de numéros 
excellents. Il y eut même une 
ravissante petite fille de qua-
tre ans, gracieuse et jolie à 
croquer, qui exécuta un numé-
ro de danse très applaudi. 

Et pour finir, la grande fan-
taisiste Cri-Cri Muller a mis en 
joie le public en chantant de 
folies chansons de son réper-
toire. 

Le Gala de la Coiffure . , 'est 
terminé en beauté. 

ROYAL AUTOMORILE 
CLUB D'EGYPTE 

SECTION D'ALEXANDRIE 

SOUSCRIPTION EN FAVEUR 
DES AGENTS DU TRAFIC 
A l'occasion de l'heureux an-

niversaire de naissance de Sa 
Majesté le Roi, le Royal Auto-
mobile Cluh d'Egypte a t'll•,ii-
n  •  -or sa souscrip-
tion en faveur des constables 
et agents du trafic en appré-
ciation des services qu'ils ren-
dent au public et aux automo-
bilistes. 

Lu. du'' 	osj 
Oi. 

."on oit. 	 . 	pta, 15, 
Rue Chérif 	'ha à Alexandrie 

Les d , en na1ure 	ist 
reçus à la même adresse 

Les buts humanitaires aux- 
• d 	a peet vos i 

permettent de croire que le 
blic ne manquera pas •l'ap-
po•ter sa contribution A iette 
oeuvre. 

signé ABBAS HALlb, 
Président. 

LES FAITS-DIVERS 
NIORTEL ACCIDENI 

DU TRAVAIL 

Hier, e 5 heures de l'apres-
midi, un ouvrier, Chehata Hus-
sein, âgé de 50 ans, travaillant 
dans une fabrique du quartier 
Karmous lorsqu'il fut pris, 
soudain, dans un engrenage. 

Il succomba instantanément. 
Son corps a été transpor-

té à la morgue de Kom El Dick 
aux fins d'autopsie. 

La thèse soutenue par CER-
TAINS  commerçants est la 
preuve absolue qu'ils sont les 
seuls responsables du renché-
rissement de la vie. 

Pourquoi les paysans refu-
sent-ils d'envoyer du beurre et 
de la volaille au prix officiel ? 
N'est-ce pas parce que ce prix 
ne leur convient pas et parce 
qu'ils veulent une plus grande 
marque de bénéfice d'où une 
plus grande hausse des prix? 

Et que dire du thé dont le 
prix a haussé sensiblement ces 
derniers jours? 

Il est inutile d'insister sur ce 
point. 

Ce qu'il faut obtenir des mi-
tonnés responsables, c'est une 
révision minutieuse des prix 
actuels et des mesures rigou-
reuses pour mettre un terme 
aussi bien aux manoeuvres Ces 
profiteurs qu'à celles des trafi-
quants dn marché noir. 

Les traitements 
des professeurs 

des écoles libres 
LE MINISTERE 

DE L'INSTRUCTION 
PU13,...41Jr.: VA LES strsteLER 

Nous avons rapporte dans La 
Réforme d'hier qu'à la suite de 
la décision du minlistere de 
l'instruction publique établis-
sant la ratuité de l'enseigne- 

t  sikikr a edlin dan- e,` 
beaucoup d'élèves dés écoles 
!fibres kie-sbilt . abstenus de ré-
gler leurs mensualités. D'au-
tree écoles n'ont pas pu payer 
tee traitements de leurs pro-
fesseurs, parce que le ministè-
re de l'instruction publique ne 
leur• avait point fourni l'alloca-
tion qu'il s'était• engugée à 
!eus assurer en menie temps 
qu'il décidait la gratuité. 

11 nous revient aujourd'hui 
qu'à la suite de plusieurs dé-
pèches de protestation udi es 
sées par les directions de ces 
écoles, le ministère de l'ins-
truction publique u informé in 
zone de l'enseignement à Ale-
xandrie .que des mesures ur-
gentes sont en train d'élue pri-
ses peur le régienient dee trai-
tements des professeurs des 
écoles libres et le paiement des 
frais divers de ces écoles. 

SAINTE SCHOLASTIQUE 

Soeur de Saint Benoît, elle fon-
da un monastère de religieuses. 

CONFERENCES  

AU LYCEE FRANCAIS, à 6 
h. 30 p.m. Conférence de la 
comtesse Marthe de Fels, sur: 
« L'Art et la Mode », avec 49 
projections qui évoquent les re-
productions de deux siècles du 
costume français: 1707 à 1909. 

* * * 

AU BIUTISII LN/TITUTE 
7 heures p.m. Conférence du 
Dr. A. E. Morgan, du British 
Council de Londres, Intitulée : 
« Youth Services in Brilain ». 

VERNISSAGE 

CHEZ ALADIN, 15, rue 
Fouad ler, à 5 heures 30 pan. 
Vernissage de l'exposition de 
peinture do Mlle Andrée Sas-
son, sous le patronage de S.E. 
Ahmed Loutîl bey, gouver-
neur d'Alexandrie. 

EXHIBITION 

A L'Y.M.C.A. à 6 heures pm. 
Exhibition des Jeunes à l'occa-
sion de la « Journée des Ma-
mans ». 

CINEMAS 

ROYAL — Tél. 26329 — «Com-
mand Decision» avec Clark 
Gable et Walter Pidgeon. 

FERIAL — Tél. 21233 —
«Champion» avec Kirk Dou-
glas et Marilyn Maxwell. 

RIALTO — Tél. 24694 — (2èm 
Semaine) — «New Adventu-
res of Don Juan» avec En sl 
Flynn et Vivace. Lindfors 

STRAND —  Tél. 22322 — 
«Madness of the Hearb avec 
Margaret Lockwood et Peul 
Dupuis. 

RTO — Tél. 29036 — «The 
Fan» avec Jeanne Crain et 
Madeleine Carroll. 

FOUAD Ier — Tél. 25832 —
«Le Diable Boiteux» a ec 
Sacha Guitry et Lana Mar-
coni. 

ALHAMBRA — Tél. 29054 — 
«Fatalità» avec Amedeo 
Nazzari et Maria Michi. M-
tractions et Orchestre sur 
Sène. 

AL CHARK —  Tél. 20231 — 
eSpecial Agent avec W.1- 
liam Eythe. Aussi: «King of 
Chinatowne. 

PLAZA — Tél. 20822  —  «Criss 
Cross» avec Burt Lancaster 
et Yvonne De Carlo. Aussi: 
«Easy to look ais avec K. 
Grant et Gloria Jean. 

COSMO  —  Tél. 22909 — «El 
Brimo» avec Soham Refki 
et 13ichara Wakim. Aussi: 
«Exile» avec Maria Montrz, 

LA GAITE — Tél. 71225  —  «Fo-
rever Amber» avec Linde 
Darnell et Cornet Wilde. 

SPORTING PALACE —  Tél. 
71989 — «Amour et Vengeait-
cee avec Youssef bey Wahby. 
Aussi: «La Maison Construi-
te par l'arques» avec les 
Trois Idiots. 

METROPOLITAN —  Tél. 71682. 
«I Grandi Magazzini» avec 
Vittorio De Sica. Aussi: 
«Shaggy» avec Brenda Joy-
ce. 

DANCING MUSIC-HALL 

Ar'-"IGE BLEUE -  Tél. 27829 
22889 — Riche programme 
d'attractions, avec Wyck et 
Kyw. Micheline Fontenay. 
Fathia Fuad, etc., et l'orches-
tre espagnol Casas Y Sus 
Gitanos. 

NIGHT-CLUB SAN STEFANO. 
Au programme: l'ensemble 
Tzigane Cornu, Braulio, Pe-
rez et Minerve. 

ktIMIRGFI DU SUMMER 
—Tél. 60700  —  Tous les Soirs. 

Dîner Dansant avec Specta-
cle. 

CARLTON - Tél. 26379 — La 
Revue de poche: «Feux d'Ar-
tifice» avec Cri Cri Muller, 
Lucie Clarence et le ballet 
Hungaria. 

CABANA —  Dîners dansants 
avec Bibi et son orchestre et 
le pianiste Stéphane. 

RADIO 

Poste principal 
Midi. — Variétés (Y. Montand, 

Léo Marjane). 
Midi 30. — Cinq siècles de mu-

sique française. 
t  h. p.m. — Les refrains de tou-

jours (Eliane Embrun, Yves 
Montand, Colette Mars. Renée 
.ebas). 

Poste alternatif 

n p.m.  — Récital de piano: 
GUSTAVE FAIGNES. 
h. p.m. — Les refrains que vous 
aimez. 
h. 15 p.m. — Une vedette au 
micro: SUZANNE GERARD. 
h. 40 p.m. — Petites histoires 
du grand Paris (LES GOBE-
LINS). 
h. 30 p.m - Musique de dan-

se. 

Crédit Foncier 1903 
Crédit Foncier 1911 
National Bank ..• ••• 
Delta Light 
New Egyptian 
Union Foncière... ... 
e:esses Libres ... 
Pressages et Dépôts 
Oilfields... 
Port-Said Salt ... 
Engrais ... 
Emballage Economique 
Financière Industrielle 
Obl. Sucreries 
Viticole... ... 

• •  • 
• •  • 
• •  • 
.  • • 

O." 

• • • 

• • • 

.  •  • 
• •  . 
• •  • 

Robert Hitchcoce est onsidéré comme un magicien un I 
caméra. Il ext,te.le surtout dans les films d'atmosphère, et 
c'est pouiquoi le roman de Daphné Du Maurier ne pouvait 
manquer de l'attirer. «Rebecca» est en effet un drame où, 
dans l'atmosphère étrange d'une vieille maison, une Jeun( 
femme sent rôder autour d'elle I:, rri-ence toulours invist 
blr de la uremière épouse d.: sou mari. 

Pour réaliser ce roman à l'écran, 	(allait non sert-men• 
le meilleur des metteurs en scène, mais eussi les mellicers 
des interprètes et c'est pourquoi le choix s'est norté sur 
Jean Fontaine et Laurence Olivier, protagonistes incomsa 
sables. 

«Rebecca» sera, sans c:nteste, le grand surets cinéma-
tographique de la saison, 
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La "Réforme Illustrée" 
lance un nouveau jeu 

BILLET  DU  VENDREDI  I LE MONDE 
HOTES 	ET LA VILLE 

DE  MARQUE 
EGLISE SAINTE CATHE-

RINE D'ALEXANDRIE : Ce 
Dimanche 12 Février 1950, les 
quêtes de toutes les messes a 
l'Eglise Ste Catherine seront 
faites au profit des familles né-
cessiteuses secourues à domi-
cile par la Société de St. Vin-
cent de Paul. Mesdames Selim 
Antoine, Jean Khalil Boulad, 
Brisedoux d'Istria, Guy Dave-
sac, Roger Delvaux, François 
Faire, Jean Filliol, Robert, Ha-
let, Elsworth Lambiotte, Henri 
Mathieu, Charles Meyrier, 
Maurice Moussalli, Maxime 
Pupikofer, Michel Sacy, Geor-
ges Savon, Joseph Scurmann, 
Auguste Spechel, Sylvie Mous-
sa Sursock, Arthur Suzan, Her-
vé Teule, Henry Wouters, Ni-
colas  Zammar, ont bien voulu 
.accepter de faire la guète au 
profit de ces malheureux et. de 
recevoir directement tout don 
de la part de ceux qui se-
raient empêchés d'y prendre 
part. 

+ CHAMBRE, DE COMMER-
CE TURQUE: Les Bureaux de 
la Chambre de Commerce Tur-
que ont été transférés au: 9 
Rue Chérif Pacha, Alexandrie. 

+ LES PASSAGERS DU 
« PROVIDENCE » —  Parmi les 
nombreuses personnalités se 
trouvant à bord du  «  Providen-
ce » arrivé dans notre port le 
7 Février, signalons: S.E. Mah-
moud bey Khalil et Mme, Mem 
bre de l'Institut de France  — 
Ancien Président du Sénat. M. 
Jean Pozzi, Ministre Plénipo-
tentiaire. Président de la Cham 
bre de Commerce Franco-Ira-
nienne et Mme Pozzi, Mme 
Salvago, M. Escalon, Agent 
Général pour la France des So-
ciétés Cotonnières, S.E. Abdel 
linfet.'Monetned  •  Consul -- Gené. 
rai d'Egypte, 

+ AUX MUNIES FRAN-
CAISES. Une réception en 
L'honneur de S.E. Tuba Hus-
sein bey, ministre de l'Instruc -
tion Publique, aura lieu le sa-
medi 11 février, à 6 heures 30 
p.m. au siège du groupement, 
54 avenue Fouad ler, et sera 
réservée aux membres. 

En raison du court délai, il 
ne pourra étre envoyé d'invita-
tions individuelles. 

* * 
Mardi 14 février, à 7 heures 

p.m., Mme Sophie Piménidès 
donnera un récital de violon. 

Au piano, M° I. Orlovetsky. 
On est prié de présenter sa 

carte  de membre. • * • 
Mercredi 15 février, à. 6 h. 

p.m.: Vernissage des oeuvres 
du peintre Louis Jullien, sous 
la présidence d'honneur de M. 
Jean Filliol, consul -général de 
France. • *  • 

Jeudi 16 février, à 7 heures 
p.m.: alusique enregistrée. 

+ A L'ATELIER  Samedi 11 
février, à 6 heures 	45 p.m., 
concert de hi pianiste-virtuose 
Yolande Severi et du ténor Ste-
thy Eustathoglou. 

• *  • 
Lundi 13 février, à 6 h. 45 

p.m. causerie de M. Jacques 
'Taglier, conservateur de la 
bibliothèque privée de S.M. le 
Roi. 

Sujet:  «  La vie au Caire et à 
Alexandrie il y a cent ans  ». 

* *  * 
Jeudi ,16 février, à 6 h. p.m. 

vernissage de l'exposition de 
sculpture de M. Jean Pappas. 

L'exposition restera ouverte 
jusqu'au 3 mars prochain. 

• SOCIETE DE BIENFAI- 
SANCE ARMENIENNE: Le bal 
annuel de la Société de Bien-
faisance Arménienne d'Alexan-
drie aura lieu demain soir, au 
Carlton Hall, avec un riche 
programme d'ai tract ions. 

La Crande-Bretagne 
doit à l'Egypte 

60 millions de livres 
de droits de douane 
« Al Abram  »  de ce matin 

annonce que les milieux offi -
ciels égyptiens ont décidé de 
former un Comité spécial sous 
la présidence du sous-secrétai-
re d'Etat au 'Ministère des af-

,  foires étrangères pour exami- - 
 nerla question des dettes de 

la Grande-Bretagne vis.revis 
de l'Egypte. 

Ces dettes alteindruient soi-
xante millions de livres consis-
tant en  droits  de dournie non 
dant la  guerre. 

On s'attend  é  ce que celle 
gitiestion  entre  dans le cadre 
des prochaines négociations 
anglo-égyptiennes. 

Après avoir assisté à la con-
férence présidée par le Minis-
tre du commerce et de l'indus -
trie pour discuter des mesures 
à prendre en vue de réduire, 
dans toute la mesure du possi-
ble, le coût de la vie, Me Aly, 
Choucri Khamis, directeur gé-
néral de la Chambre de com -
merce égyptienne d'Alexandrie, 
a présidé, hier, une seconde 
réunion à laquelle ont assisté 
plusieurs commerçants de no-
tre ville. 

Le but? Lutter contre le ren-
chérissement des prix! 

Le résultat? Tenez-vous bien: 
la plupart des commerçants 
ont affirmé que le maintien do 
la vie chère est dû au... main-
tien de la tarification officiel-
le. 

-- Enlevez les prix imposés, 
disent-ils, rendez à chaque 
marché sa liberté et vous ver-
rez. Mais que verra-t -on ? 

a) Les marchands de freina-
ge ont dit: c'est la tarification 
qui a fait hausser les prix du 
fromage car nous nous sommes 
abstenus 	d'en importer de 
grandes quantités surtout que 
l'article de fabrication 	locale 
n'est soumis à aucune limita-
tion de prix. 

b) Les marchands de beur-
re ont déclaré: Pendant la pé-
riode du bersime, la produc-
tion locale est énorme et nous 
en recevons de grandes quan-
tités de Province. Mais, à une 
certaine période de l'année, les 
Paysans refusent de nous en 
snvoyer en raison de la tarin-
co  I  ion obligatoire. 

c) Les importateurs de thé 
disent: il n'y a aucune raison 
de maintenir le prix imposé 
puisque les quantités disponi-
bles dépassent les besoins de 
la consommation! Nous de-
mandons 	l'abolition du tarif 
officiel, l'autorisation d'impor-
ter des qualités inférieures pour 
les classes ouvrières et la sup-
pression de l'ordre du Ministè-
re d'importer un 	seul type 
standard. 

d) Les marchands de tissus 
réclament la suppression de la 
tarification des articles impor-
tés an meme titre que les tis-
sus locaux. 

LA TROUPE ANDREADIS 
AU MOHAMED ALY 

LES FIANÇAILLES 
de BOGRIS 

Cette oeuvre dramatique est 
devenue, depuis déjà vingt ans 
qu'elle est écrite, un classique 
du théâtre néo-grec. Bogris est 
entré si intimement dans l'â-
me des ilotes, exploitant leurs 
bons sentiments, profitant sur-
tout de leur parler rude —
qu'il n'en pouvait être autre-
ment, pour cette pièce authen-
tiquement grecque... 

En l'écoutant, le spectateur 
français pense au chant pay-
san de Giono, tellement chaque 
détail est brossé dans la palet-
te du village, avec les couleurs 
fortes de l'idiome des campa-
gnes, l'emportement et la force 
de résistance de l'homme de la 
terre. Toutes choses qui fouit 
que la poésie est plus facile 
ici que dans le beau parler des 
gens du monde. 

Maintenant, pour ce qui est 
du sujet: un frère qui se tue 
de désespoir, et justemest le 
jour de ses «fiançailles», luand 
il apprend que sa fiancée est 
aussi sa soeur  —  il n'était que 
trop prisé à cette époque, aus-
si bien dans les romans que 
dans les pièces parisiennes. 
Sans besoin de f •c reniontet 
le fil à  Oedipe! 

Nous suivons avec plus d'in-
térêt Bogris, quand il flétrit le 
rôle des clercs qui dans le lin-
ge sale des familles comme en 
politique, cherchent le mau-
vais prétexte pour s'approprier 
du bien des ilotes. C'est un, peu 
l'histoire du rat des champs 
croqué par le rat des villes. 

Emile Véakis a fait une créa-
tion extraordinaire, dans te rô-
le du vieux Capitaine, qui vers 
le tard, apprend bien des cho-
ses sur sa famille... Sa voix, 
son geste, sans trop monter de 
registre, gardent un naturel su-
blime. M. Titos Vendis a cam- 
pé par contre un gars robuste, 
criard et sain. Le reste le la 
distribution a été digne du jeu 
supérieur de ces deux acteurs, 
dont les sursauts composent, 
er somme, tout le drame. 

Aujourd'hui la Troupe An. 
(treuils donnera le grand suc-
cès parisien de Louis Verneuil: 
«Ma Soeur et Mole. —  E. T. 

e) Les marchands de volail -
le déclarent: Nous ne parve-
nons pas à fournir aux hôpi-
taux la qualité qu'ils récla -
ment. Abolissez le tarif obliga-
toire pour que les fermiers ac-
ceptent de nous expédier tou-
te la volaille qu'il nous faut. 

UN ARGUMENT FAUX 
L'argument est absolument 

faux. 
Tout d'abord, le tarif établi 

par les autorités supérieures 
est un tarif maximum. Si les 
commerçants estiment pouvoir 
passer outre et vendre les den-
rées et d'autres articles à meil-
leur prix, pourquoi ne le font-
ils pas spontanément? 

Croient - ils, sérieusement, 
qu'ils seront poursuivis en 
justice pour avoir vendu au-
dessous du tarif alors que le 
nombre des trafiquants et .les 
profiteurs ne cesse d'augmen-
ter? 

LES TRAMWAYS 
DISPARAITRONT 

DE CERTAINES RUES 
Des préparatifs pour faire 

disparaître les lignes des tram-
ways des Rues Abdel Moneim, 
Malek Osman, Gare du Caire, 
Eglise Américaine, Tewfick  t t 
Attarine, ont été élaborés par 
un sous-comité nommé sr 
S.E. Moharned Ralliai bey, Di-
recteur-Général de la Munici-
Palité d'Alexandrie; "ÉitUr firiS 
de décongestionner le trafic 
dans la ville. • 

La ligne de trams qui va de 
la fin de la rue Fouad Ier 
(coin de l'Avenue de Belgique) 
jusqu'au Caracal de Moharrem 
bey. sera déplacée vers la 
droite entre les arbres du parc, 
afin de permettre plus d'espa-
ce au trafic qui va de la ville 
directement à Ramleh. 

LA GARE DE RAMLEH 
Bassein bey, directeur de 

l'administration des Trans-
ports, a également déclaré que 
son administration étudie la 
possibilité do faire circuler des 
petits autobus à travers le cen-
tre de la ville. 

Le Comité a noté que la Pla-
ce Saad Zaghloul n'est plus 
suffisante à l'énorme trafic qui 
vient de tous les côtés de la 
ville, et a demandé à Bassein 
bey d'étudier un projet pour 
déplacer le terminus des 
Trams de Ramleh à un autre 
endroit, pour permettre l'élar-
gissement de le Place Zaghloul. 

Les pluies 
'nit endommagé 

les bâtiments municipaux 
Les tortee pluies qui se sont 

abattues ces jours-ci à Ale-
xandrie ont endommagé la pla-
fond de la salle des réunions 
de la Commission Municipale 
administrative. 

C'est pourquoi le départe-
ment technique de la Munici-
palité a rais au point une note 
dans laquelle il demande un 
crédit de L.E. 7.000 pour répa-
rer ce plafond et pour suréle-
ver d'un étage le bâtiment mu-
nicipal afin d'aménager des 
bureaux pour les fonctionnai-
res qui sont trop a l'étroit dans 
leurs bureaux actuels. 

La Commission administra.  
tive municipale a approuvé ce 
crédit au cours t:e sa réunion 
de mercredi. 

Le 12 février, congé 
pour toutes les écoles 
A l'occasion de la visite que 

S.M. le Roi daignera faire à la 
ville d'Alexandrie pour la pose 
de la première pierre de l'U-
niversité Farouk ler, le mi-
nistère de l'Instruction Publi-
que a décidé d'accorder un 
jour de congé, le 12 février, 
aux élèves de toutes ler écoles 
d'Alexandrie. 

Le Dr. Jacques Mioni 
Le Dr Jacques Mioni, spécialis-

te des maladies d'enfants, an-
cien externe des Hôpitaux de 
Paris, médecin assistant de la 
clinique médicale infantile de 
l'Hôpital Cozzika, reçoit dans 
sa nouvelle clinique, 19, Place 
Saad Zaghloul (Gare de Ram-
leh) de 4 h. à 6 h pan. — Té-
léphone 71091. 

DENIONSTRATIONS 
DE « CANASTA » 

Nous rappelons aux In-
téressés que c'est ce soir, 
à partir de 7 h., que M. 
Marcel Jacques; de « La 
Réforme Illustrée », fera 
aux bureaux dg journal, 8 
passage Chérif, une -dé-
monstration du nouveau 
leu de « Canasta ». 

Les amateurs sont. cor-
dialement invités et sont 
priés de se trouver n l'heu-
re. 

•■•■•■••■•••■■■■■••■■•■•••■"".""neteebn 

LES MARCHÉS 
Bourse des Contrats 

Clôture Ouverture 
d'hier 	de ce jout 

Longue Soie 

Mars 	81.80 	81.80 

Soie Moyenne 

Février 	74.35 	74.— 
Avril 	74.95 	74.75 
Marché ferme. 

Cotons Etrangers 
NEW-YORK 

Mars ... 	31.68+9 
Mai... 	... 31.70+2 
Juillet 	 31.25+8 

	

Octobre   29 29-2 
NOUVELLE-ORLEANS 

Mars 	 31A7+7 

	

...   31.38+4 

	

Juillet   31.12+8 
Octobre... ... 	29.17--3 

SAO-PAULO 

Bourse des Valeurs 
Marché calme. Clôture incolo-

re. Voici les principales fluctua-
tions de la journée: 
Emprunt National ... ...10400+30 
Banque d'Athènes ... 107,5+ 1 

2460+ 6 
1880+10 
3736-44 
618+18 
219+ 1 

1080+ 6 
1250+1u 
1566+16 
418+ 7 
442+20 
515+11 
200-30 
954+19 
1990+20 
625+ 5 

Métaux précieux 
Cours communiqués 

par The Smeitino Co. 
(Egypt) S.A.E. 

Caire. 43 tue --/ de ,  Kkialek 
Saroit Pacha. 

Alexandrie, 18 rue Chérit PaLha. 
Tél.: 22342. 

P.T. 
Souverain or, la pièce 438-443 
Souverain or, reine ... 437-442 
Or 21 carats, baguette, 

le dirhem 	 137 
Lingot or, le dirhem 	155-156 
Platine local, le gr. ... 	76 
Nitrate d'argent, le kilo 	800 
Platine étranger, le gr. 	88 
Argent pur, le kilo ... 	975 

Ouverture de nouveau); 
Crurs 

.ANGUES VIVANTES 
Inscrivo7 vous de suite 

ÉCOLES BERLITZ 
Alexandrie: No. 28 (ex No. 
11 Boulevard Saad Zaghloul 

Tél. 28226 
Le Caire: 165. rue Emad 

EI Dine 

Aujourd'hui 
VENDREDI 10 FEVRIER 1950 

41ème jour de l'année 

auetts deotandi à .. . 
ouvrier municipal du Mex: 

LA  LEÇON 
D'UN  CONCERT 
Il faut remonter très lin 

dans le passé pour retrou-
ver un enthousiasme de la 
part de notre public pareil à 
celui auque' ont donné lieu 
les deux concerts du grand 
pianiste allemand Wilhelm 
Kempff. Cela est encoura-
geant parce que démontrant 
que notre public, qu'on dit 
froid et difficile, sait exté-
rioriser ses sentiments 
quand il a affaire à un ar-
tiste authentique. 
On autre fait qu'il convient 
de souligner, est que c'était 
!a première fois depuis la 
guerre, qu'un artiste aile 
mand se nroduisait sur une 
de nos scènes. L'accueil qui 
lui a été fait, le public cos• 
mopolite qui a suivi ses con-
certs, démontrent bien que 
les passions qu'engendre 
un conflit idéologique ou ar-
mé, doivent finir nar s'apai-
ser après la tourmente. La 
vie, la civilisation repren-
nent. L'art ne connaît plus 
ces barrières dressées par r 
lotie des hommes. Il retrou-
ve son caractère universel 
et if est ?faste, Il est bien, 
que ce soit Alexandrie, vil-
le pétrie d'humanisme, car 
retour de nationalités, de 
races, de civilisations, qui 
ln fit la démonstration. 

BULLETIN 
METEOROLOGIQUE 

Communiqué par M. Nicolas 
A yac, opticien diplômé, 11 Bld. 
Saad Zaghloul. Tél. 28025, Alex. 

Le 10 février 1950 à 10 h. a.m. 
Thermomètre : à l'ombre 14. 
Thermomètre: au soleil 21. 
Hygromètre: humidité 72%. 
Pression atmosphérique 763 mit 
Prévision du temps : Beau. hu-

mide. 
* •  • 

Durant les dernières vingt qua-
tre heures, le thermomètre e mar-
qué à l'ombre: 

Maxima 16, minima 8, maxima 
au soleil 25. 

Soleil: lever à 6 h. 44. coucher 
à  5 h. 46. 

Nouvelle  lune le 17 février. 

— Vous  savez, sans doute, ce qui se passe à la four-
rière où  les  chiens meurent de froid quand ils  ne  sont  pas 
tués par des moyens sur lesquels nous ne reviendrons pas 
pour le moment, mais où le couteau semble, quand meme 
jouer un certain  rôle. 

« Pouvez-vous nous dire quelque chose de plus et... 
de tout à fait Inédit? 

Réponse: 
— Cc  que  je  peux vous affirmer, si vous me promet-

tez de garder  l'anonymat,  c'est que les chiens sont abat-
tus  de  n'importe  quelle façon  (zai ma ligui) et VENDUS 
à un concessionnaire à  un  prix assez Intéressant. Main-
tenant, vous pouvez demander ats service sanitaire de 
plus amples explications. S'il vous les refuse, repassez me 
voir et je vous dirai ce que l'on fait de leurs cadavres.» 

Mgr Jean Cayer, nouveau vicaire apostolique, a commencé à visiter les principales institu-
tions religieuses et scolaires catholiques de notre ville. On le voit ici à l'Institut Don Bosco, en 
compagnie du consul général d'Italie et des dirigeants de l'école. 

A une réunion tenue à la Chambre de Commerce Egyptienne 

Les commerçants prétendent que le renchérissement 
de la vie est dû au maintien du tarif officiel 

Une courte nouvelle nous an
-nonce que d'ici une année le Ca-

sino de Nouzha sera transformé 
en résidence pour nos hôtes de 
marque. 

Et que va donc devenir le Pa-
lais Antoniadis dans toute cette 
affaire? 

Et les habitués de Nouzha? 
Sans doute, quand le prurit les 

prendra d'aller passer une mati-
née sous les ombrages du seul 
parc digne de ce nom, que nous 
possédions, ils devront emporter 
avec eux sandwiches et cocas. 

Voudront-ifs s'asseoir? Eh bien, 
ils poseront leurs fessiers sur 
l'herbe. 

Quant aux hôtes de marque qui 
résideront dans l'ancien café-res-
taurant, ils seront obligés proba-
blement de supporter les piaille-
ments des enfants et les cris des 
nounous, à moins que l'on ne dé-
clare tabous les alentours de L'es-
casino. 

Ce qui serait le  bouquet  I 
Mais pourquoi loger nos hôtes 

si loin? Je me souviens qu'il y a 
un peu plus de deux décades, un 
hôte illustre qui logeait au Palais 
Antoniadis  (à  deux cent mètres 
du Casino) dut quitter son loge-
ment en pleine nuit et précipitam-
ment, pour se réfugier dans une 
maison amie, car il était littérale-
ment dévoré par les moustiques ! 

Veut-on répéter cette expérien-
ce authropophage dans l'ex-café? 

Et pourquoi priver les Alexan-
drins et leurs familles de leur pro-
menade favorite en faveur d'invi-
tés qui seraient plus confortable-
ment logés ailleurs... 

Cest le cas de dire: « Hôte-toi 
de là que je m 'y mette  s 

GEO. 

Bamco, Vanity Shop 
et Belmode 

Les Etablissements Bamco 
S.A.E. informent leur honora-
ble clientèle que les Maaasins 
s 

 

Bamco  —  Vanity Shop 
Belmode » seront fermés le 
Mardi. 14 Février pour inven-
taire. 



Voici Tyrone Power en compagnie de sa femme Linde au cours d'une grande première. On 
remarquera la toilette de Linda qui lui donne l'allure d'une Chinoise... une Chinoise aussi jolie que 
gracieuse. 

LR THEORIE MATERIALISTE DE PAU 
S'OPPOSE-TUE A LA PSYCHANALYSE?  

appareils photographiques spé-
ciaux étaient accoudés pour 
contempler de là-haut le spec-
tacle offert par notre chère 
planète. Et le. spectacle, poux 
intéressant qu'il ait été n'était 
pas des plus grandiose: une 
grosse boule aplatie, sur la 
croute de laquelle n'apparais-
sait aucun signe de vie. Tous 
les hommes égaux, enfin, l'A-
glia Khan aussi bien que le 
marchand de frites du coin de 
la rue. 

De ce point de vue surélevé, 
l'effet est exactement le mémo 
pour tous. Sur la Terre et sous 
la Terre, les hommes devien-
nent tous pareils et disparais-
sent. Les photos rapportées 
par ces appareils voyageurs 
ont réussi cependant à nous 
prouver de façon indubitable 
que notre planète est ronde, 
chose que nous savions déjà 
parfaitement et qui ne nous fait 
donc ni chaud ni froid. 

DES LUNES MINIATURES 
Il est par contre assez in-

téressant de savoir qu'en per-
sévérant dans cette voie, nous 
pourrons nous créer bientôt de 
petits satellites artificiels, co-
pies à échelle très réduite, du 
mélancolique astre des nuits, 
la pâle Phoebé. Un pas de plus, 
et à la vitesse de 8.U00 kilomè-
tres à l'heure, les projectiles-
fusées quitteront la 'l'erre pour 
n'y plus jamais revenir! Leur 
provision de combustible épui-
sée, ils se mettront à tourner 
autour de nous et à suivre la 
Terre dans l'espace, comme de 
fidèles petits chiens. 

Peut-être que pour nous é-
gayer, nous pourrions munir 
ces minuscules planètes de 
hauts-parleurs. Mais il faudra 
veiller à ce qu'un agent de pu-
blicité ne profite pas de l'inven-
tion pour nous informer, d'une 
voix mystérieuse, arrivant des 
profondeurs mêmes du Cos -
mos, que « Le corricide Z. re-
donne la joie de vivre  ».  Cette 
éventualité semble intolérable. 
Il vaudrait mieux souhaiter 
que les techniciens se trompent 
dans leurs calculs et qu'accélè-
rant un peu trop la vitesse, ils 
impartissent à leurs projectiles 
une vélocité de 11 à 12.000 ki-
lomètres, les envoyant ainsi se 
casser la figure sur quelque 
etelie lointaine où se perdre 
dans l'infini, s'éloignant tou-
jours davantage de nous, en 
accord parfait avec la théorie 
de l'expansion de l'Univers. Ce 
serait là, une victoire définiti-
ve sur la pesanteur qui nous 
relient collés à une planète, 
parfois si dépourvue d'attrac-
tions et il ne semble pas qu'il 
soit très difficile d'y arriver, 
vu les résultats déjà atteints. 

DEPART POUR NIARS 
ou VENUS 

Il suffirait en effet de dou-
bler la rapidité déjà réalisée, 
ce qui non seulement n'a rien 
d'impossible, mais devrait se vé 
rifler prochainement, si l'on 
songe qu'en quelques années, 
la vitesse des avions a plus que 
quadruplé. 

Ce sera 	certainement un 
spectacle digne d'être vu que 
le départ d'un avion-fusée s'é-
lançant vers une lointaine pla-
nète avec un sifflement surai-
gu et laissant, derrière lui, un 
long sillage de vapeurs enflam- 
mes. 

Mais il n'est pus très sûr 
qu'un voyage vers des mondes 
meilleurs que le nôtre soutient 
beaucoup l'enthousiasme. Les 
hommes, qui se donnent tant 
de mal pour depouiller la Ter- 
re de tout son charme, réussi- 
ront bien vite à rendre insup- 
portable aussi le séjour dans la 
plus belle planète de l'Univers. 

Nicolas VALENTINI 

COURRIER 
GRAPHOLOGIQUE  

MARTHE. — Fortement ambi-
tieuse, vous vivez plus dans l'a-
venir que dans le présent. Tem-
pérament sensuel, avide de jouir 
de toutes les belles choses et 
les bonnes choses de la vie. Vo-
lonté fort énergique, au service 
d'une intelligence lucide, promp-
te à saisir les faits et à prendre 
une décision. 

'ACQUES 1950. — Votre écri-
ture révèle une volonté énergi-
que et de l'ambition. Vous êtes 
assez attaché au passé et tendez 
à ramener tout à vous-même, ce 
qui s'accorde bien avec la mé-
fiance que vous inspire autrui. 
Vous êtes doué de sens critique, 
et c'est cela que paralyse peut-
être vos actions, mais surtout 
l'habitude de perdre du temps à 
des futilités, de vous égarer 
dans les détails inutiles, de vous 
attarder en route, pour a;nsi di-
re, au lieu d'aller droit au but, 
et de tirer ainsi le meilleur parti 
possible de votre volonté de 
réussir et de vos énergies la-
tentes. 

M.P.R. — intelligence vive et o-
riginale, mais volonté assez fai-
ble et capricieuse. Beaucoup de 
sensibilité. Don pour les arts, 
surtout l'art littéraire — et a-
mour des belles choses. Sznti-
mentalité presque illimitée et gis' 

moire. Générosité. 

domine tout votre caractère. 
Culture excellente. 	bonne rné- 

GRAPHOS 

Au hasard d'une exposition 
de peinture, nous avons ren-
contré il y a quelques joues 
Leon Mouradoff, sculpteur pa-
risien tort connu, qui séjourne 
depuis quelque temps dans no- 
tre ville. Naturellement, 	une 
exposition de 	peinture n'est 
pas tout-à-fait adaptée 	pour 
parler de sculpture et 	nous 
prenions rendez-vous dans l'a-
telier de Mouradoff, rue de lu 
Gare du Caire, où nous avons 
pu faire plus ample connaissan -
ce avec cet artiste dont les 
oeuvres sont très appréciées et 
dont plusieurs ont été acquises 
soit par le gouvernement fran- 
çais soit par 	des gouverne- 
ments étrangers eue 	encore 
par différents musées. 

Chassé de son pays par la 
révolution russe, Mouradoff 
vint s'installer à Paris en 1923 
et après une brève incursion 
dans la décoration, s'enga-
geait dans l'art de la sculpture 
qui l'avait passionné depuis sa 
plus tendre enfance. 

Après que ses premiers pas 
eussent été guidés par le Mai-
tre Thenissen il se mit rapide_ 
ment à voler de ses propres ai-
les et son talent joint à un Ca-
vell acharné, devait bientôt 
lui donner une place de choix 
parmi les sculpteurs français. 

Aime S. V. 

Naturellement, un sculpteur 
ne peut se déplacer avec tou-
tes ses oeuvres et c'est ce qui 
explique pourquoi Mouradoff 
rie tiendra pas d exposition cet-
te année en Egypte (où il es- 
pire fer mement exposer la 
saison prochaine). Il n'a ap -
porte river lui que quelques ou- 

us de petites dimensions 
e,•! ,  :nette  etre travaux réalisés 
r  r renne  et à une collection 

eotos,  donnent 	une idée 
( 	1-  ernble de l'oeuvre de cet 

isle dont la grande diversité 
lui permet d'évoluer à son aise 
dans des genres fort différents. 

Là on voit quelques bustes 
d'un réalisme parfait, et en 
observant différentes éludes 
d'un même sujet, on se rend 
compte du labeur de l'artiste 
et combien la perfection est 
difficile. Mais quelle joie quand 
on y parvient. Nous avons vu 
notamment un projet de buste 
de S.M. le Roi fait à Paris d'a- 

Le Dr. J. O. 

près une simple photographie 
et qui est remarquable. D'ail-
leurs Mouradoff est en train 
d'exécuter une commande offi-
cielle de plusieurs bustes du 
Roi Fouad. 

Ailleurs, nous voyons un nu 
en marbre d'une adolescente, 
d'une pureté de ligne remar-
quable ainsi qu'un «Printemps» 
en bronze dont le corps alourdi 
mais aux lignes harmonieuses 
donne un élan remarquable au 
visage qui s'offre aux premiers 
souffles d'air tiède. Citons en-
core un nu d'homme en bron-
ze, une vierge stylisée que 
Mouradoff a sculptée pour l'Hô-
pital Européen de notre ville où 
elle orne l'entrée de la chapel-
le, une très jolie tête d'Indo-
chinoise et une remarquable 
tête de jeune fille qui est une 
des oeuvres de l'artiste acqui-
ses par le département des 
Beaux-Arts de Paris. 

Actuellement Mouradoff met 
la dernière main à quelques 
bustes dont celui d'Assad 13as-
sili pacha, M. et Mme Goga-
nian et nous reproduisons ici 
les maquettes de bustes de 
deux personnalités alexandri-
nes, Mme S.V. et le Dr. J.O. 

Une fois ses travaux termi-
nés, Mourndoff compte partir 
pour l'Argentine mais cela 
n'empêche pas qu'il songe de-
là à son retour en F.gypte, tant 
il s'est plu parmi nous, et  nit 
il est sir d'Aire l'obier den , 

 arcneit eheteureux, t'accueil 
que l'on fait aux grands eseee ,  
tes.  —  G.B. 

La mi-temps termine sur ce 
score de 4 à 1 et quoique sûrs 
de la victoire, les vi -siteure ne 
s'arrêtent pas là. Sème minu-
te de la reprise. Sème but par 
entremise du même Nordlial. 
Le monologue milanais conte 

et on prut assister e  la 
10ème minute à un beau duel 
Nordhal-Parola nui se termi-
ne en match nulle. 

Un peu d'académie et l'atta-
que des etilanais marque le 
goal de la demi-douzaine e la 
24ème minute. Douze minutes 
après Liedhorn ferme le score 
et la fin survient trouvant les 
22 loueurs épuises et les sup-
porters locaux disparus: 

L'Inter garde Intactes  ses 
chances au titre après sa nou-
velle victoire sur la Triestina. 
.11•■••••••■•■•■ 

L'U.R.S.S. apparaît., 

	 10-2-5o  	 — LES NOUVELLES 	  

Cet homme d'esprit qu'était 
l'évéque Godwin voulut un jour 
envoyer dans la Lune un hon-
nête aventurier, nommé Gon-
zalès, qui se vantait de pouvoir 
accomplir les exploits les plus 
ébouriffants. 

Le moyen de transport était 
à la fois simple et génial: une 
robuste nacelle d'osier tressé, 
à laquelle étaient attachées une 
douzaine d'oies. Emportant a-
vec lui quelques miches de bon 
pain croustillant, un peu de 
fromage et un flacon de vin, 
Gonzalès s'attaqua hardiment 
à l'entreprise. Pour diriger 
ses oies, il se munit d'une lon-
gue perche à laquelle était fixé 
un appât, destiné à attirer vers 
le ciel l'attelage volant et avec 
lui, tout l'équipage de la fabu-
leuse expédition. 

Certes, l'aventurier 	explo- 
rateur fit preuve d'un 	beau 
courage, mais il est probable 
que tout finit de la meilleure 
façon du monde, en quelque 
hôtellerie de campagne. De la 
Meilleure façon pour Gonzalès, 
s'entend, mais non pour les 
oies qui, depuis que le monde 
est monde, finissent toujours 
à la broche, sort peu enviable 
qui ne fut sans doute pas épar-
gné aux héroines qui sauvè-
rent le Capitole de l'assaut des 
Gaulois ou à celles de cette au -
dacieuse tentative d'accéder 
aux espaces interplanétaires. 
On peut bien dire que ces bra-
ves bêtes, se brûlèrent et me-
me se rôtirent, à la flamme de 
leur rêve de gloire! 

UN MONDE EN TRAIN 
DE SAUTER EN L'AIR 

11 faut, du reste bien autre 
chose que des oies pour vain-
cre l'obstacle opposé par la 
gravitation, — qui est une cho-
se extrêmement simple mals 
dont les lois, ne furent décou -
vertes pour la première fois 
qu'il y a trois siècles. En gui-
se de compensation, la Dame 
Gravitation s'est vengée de cet-
te longue période d'incognito 
en devenant l'objet de plus de 
70 théories, qui l'expliquent 
chacune à sa façon. Dernière -
ment, Einstein s'est mis aussi 
de la partie, et à envoyé cul- 

buter, les jambes en l'air, tou-
tes les théories précédentes. 
Un' cosenologue belge, l'Abbé 
Lemaitre a envoyé a son tour, 
promener tout l'Univers. C'est 
à lui en effet qu'est dûe la théo-
rie de l'expansion de l'Univers, 
d'après laquelle le Cosmos au-
rait explosé, à une époque in-
déterminée, mais fort lointaine 
et ses fragments sous l'influen-
ce  de cette explosion initiale et 
intérieure, seraient en train 
de se disperser dans l'immen-
sité de l'espace; en d'autres 
termes, le monde serait encore 
en train de sauter en l'air! 13e1-
le découverte en vérité! N'est-
ce pas une chose que nous pou-
vons vérifier ici-bas, chaque 
jour? 

En mettant de côté toutes les 
théories et toutes les hypothè-
ses plus ou moins vraisembla-
bles, la gravitation demeure un 
obstacle bien difficile à sur -
monter pour qui voudra se dé-
tacher de la Terre et ce n'est 
que grâce aux fusées que l'on 
est parvenu  à  obtenir quelques 
résultats concrets. 

Les expériences tendant à 
lancer vers le ciel des projecti-
les à réaction furent entrepri-
ses en 1936 par Goddard qui, 
financé par la société Guggen-
heim, réussit à loucher l'altitu-
de de 2.250 mètres. Peu de cho-
se, mais comme début, ce n'é -
tait pas trop mal. Et cela est 
si vrai que les expériences fu -
rent reprises récemment à 
White Sands, à New Mexico, 
mais avec des moyens bien 
plus puissants. 

L'EGAL1TE ENFIN REALISEE 
Les fameuses V-2 alleman-

des furent déchargées de leur 
cargaison mortelle d'explosifs 
et lancées, à titre d'essai, dans 
le ciel américain. Avec un 
chargement inoffensif de 9 ton-
nes (alcool et oxygène liquide) 
ces monstres dépourvus d'ailes 
et semblables à des poissons 
hors de l'eau, se sont rués vers 
le zénith à la vélocité de 6.000 
kilomètres à l'heure, atteignant 
des hauteurs de plus de 125 ki-
lomètres. A de petites fenêtres, 
ménagées dans les flancs de 
ces volatiles métalliques, des 

Un ouvrage d'Andrew Sutter 
intitulé:  «  Conditioned Reflex 
Therapy  »  est en train de pro-
pager aux Etats-Unis une doc -
trine opposée à la psychanaly-
se en psychiatrie: la neurolo-
gie. Les deux sciences pour-
raient, au fond, coexister sans 
se heurter, étant donné que  la 
psychanalyse s'attache surtout 

faire disparaltre les causes 
pathogènes, tandis que la neu-
rologie moderne, une neurolo-
gie post-pavlovienne, tend à 
taire cesser les reflexes indé-
sirables et à leur substituer 
des reflexes voulus normaux. 
Le problème ae la personnalité 
anormale que la psychanalyse 
truite par des moyens psycho-
logiques  :  interrogatoire du 
patient, anulyees à l'aide des 
associations d'idées, Liches d'en_ 
cre, etc. jusqu'à la découverte 
de la cause ou des causes  pa-
thogènes inconscientes, est a-
bordé pur la neurologie pavlo-
vienne par des moyens entière. 
ment physiologiques, et par la 
libération d'impulsions élé-
mentaires dont l'inhibition a 
causé la maladie. 

«  La plus 	grande activité 
nerveuse  »,  écrit Pavlov  (il  en-
tend, dans ce cas  l'activite  pss -
chologique, car ii neennet 
l'existence de la psyché)'" con-
siste en un échange continuée 
de ces trois procédés fondamen- 
taux: l'excitation, 	l'inhibition 
et la libération  A.  Son disciple 
Sutter, base  su  thérapie sur  le 
fait que si l'inhibition est  ;nie 
maladie, la libération en.est  la 
guérison. 

LES THEORIES DE l'AVEU% 
Il est difficile  Ce  comprendre 

les théories de Sutter,  suas tua-
nuilre celles de Pavlov — ce 
grand neurologue russe, dont 
lu science  allié-jette ne terda 
pas à recennaltre les  mérites, 
en lui attribuant un prix .\o-
bel, et qu'un trop petit ..om -
bre, pariai les millions de per-
sonnes qui ont entendu  parler 
de breud, commissent le fon-
dateur de ce qu'en Russie on 
appelle: la psychologie maté-
riuliste a. 

Le mot de « psychologie », 
pour Pavlov renfermerait une 
contradiction car ses théories 
tendent à détruire non  seule-
ment la conception religieuse 
de l'âme, mais aussi la con-
ception de psyché. Pavlov ne 
parla jarnais de psychologie si-
non comme d'une fixation de 
psychologues, qui à leur tour, 
étaient des hommes qui se dé-
finissaient eux-mêmes. Dans 
ses livres il n'emploie jamais 
de termes psychologiques tels 
que penser, espérer,  se  souve-
nir. Pour lui, ce sont des ter-
mes impropres qui définissent 
des actes inexistants ou du 
moins comprenant des phéno-
mènes si différents, que le sa-
vant doit les préciser par d'au-
tres termes, écartant ceux 
crées par l'ignorance populai- 
re des procédés nerveux. 

Pour Pavlov ce n'est pas la 
mémoire qui produit le reflexe 
conditionné, mais le reflexe 
conditionné qui produit la mé- 

Pour ceux qui sont nés 
sous le signe du: 

RELIER 
(22 Mars au 20 Avril) 

TAUREAU 
(21 Avril au 21 Mai) 

GEMEAUX 
(22 Mai au 22 Juin) 

CANCER 	— 
'(23 Juin au 23 Juillet) 

LION 	— 
(24 Juillet au 23 Août) 

VIERGE 	— 
(24 Août au 23 Septem.) 

BALANCE 	— 
(24 Sente-in. au 23 Oct.) 

SCORPION 	— 
(24 Oct. au 22 Novem.) 

SAGITTAIRE 	— 
(23 Novem. au 22 Déc.) 

CAPRICORNE 	— 
(23 Frira. au 20 Janv.) 

VERSEAU 	— 
(21 1•1nvier au 19 Fév.) 

P01" -;SONS 	— 
(20 Février au 21 Mars) 
E.: Jour Favorabte —  N.: 

moire, et non seulement la mé-
moire, mais toutes ces manifes-
talions que l'on entend par les 
termes de pensée et psyché. 
Certains  faits appuient cette 
théorie. 

Quand en nous 	asseyant, 
nous nous sentons piquer, nous 
bondissons  sur  nos pieds, non 
Tas parce que nous pensons 
qu'une punaise se trouvant sur 
la chaise nous a piqués, mais 
nous bondissons, avant même 
d'avoir eu le temps de penser 
à  cela,  par un reflexe nerveux 
que Pavlov qualifierait d'abso-
lu, car il se vérifie •toutes les 
fois que, par mégarde, nous 
nous asseyons sur une petite 
pointe. Est-ce que nous bondis-
sons, et ressentons la douleur 
purce que nous  â  pensons », 
nous  nous « souvenons », nous 
sommes  « suggestionnés », elc? 
Non! répond Pavlov. Nous n'a-
VOIIS pas eu le temps de pen-
ser, de  nous  rappeler, de nous 
suggestionner. Nous bondissons 
sur nos pieds parce qu'il s'est 
établi  cri nous un reflese con-
ditionné. Dans ce cas, la pen-
sée  n'a pas eu le temps d'en-
trer  en action. 

'...freil CILLES DE SALTER 
Duits un  de ses  preeedents 

ou%  ritv,es, intitule  « What is 
»,  5aitet  dit  que nous 

Ii  avens  aucun moyen ue con- 
trôler celer:dus muscles : ceux 
du coeur, cei tains musciee 
l'intestin, les muscles de la pu-
pille,  etc. h nous est unpossi-
file  de les contrôler pur la 
pensee et la volonté (qui n'e-
xiste pus puur Pavlov) mais 
nous sommes à même de les 
commander pur nus leflexes 
conditionnés. Si nous nous niel-
lons devant un miroir, nous 
realleons que nous pouvons 
contrôler  à  volonté les mouve-
ments  de  nos sourcils, par e-
xemple, mine mies ne pouvons 
pas, simplement par 
un acte de volonté, dilater 
ou  retrécir la pupille, car  ces 
mou ver feints sont involontaires 
et ne répondent - automatique-
ment qu'à un reflexe absolue 
la  diminution et l'augmentation 
de l'intensité lumineuse. Tou-
tefois, et à la condition d'as-
socier le reflexe lumineux à un 
autre, de l'eau versée le  long 
de notre dos, par exemple, 
nous pouvons voir au miroir 
notre pupille se dilater au mo-
ment où, la lumière demeu-
rant inchangée, l'eau nous 
coule sur le dos. 

L'AUTORYPNOSE 
En continuatit sur cette vote, 

nous en arrivons à l'autohyp-
riose. Avec une préparation 
plus longue, on peut arriver à 
contrôler les reflexes involon-
taires sans besoin de les asso-
cier à des actes violents tels 
que l'eau versée dans le dos. 
On petit réussir à conditionner 
l'ouverture de la pupille, au 
seul mot  «  ouvre-toi ». On peut 
se mettre devant le miroir, di-
re « ouvre-toi  »  et la pupille o-
béira. Par un plus long entret-
nement, on peut même se pas-
ser de prononcer ce mot, et 

MESSAGE 

Mieux vaut s'en tenir aux con-
ventions (N) 
Bonne journée pour les affaires 
(F) 
Rendez une visite attendue (F) 

Bonne journée Pour les arnou-
reux (F) 
Soyez sur vos gardes contre 
l'imprévu (N) 
Evitez de trop dépenser (C) 

Uênts
r e rencontre servira vos inté- r

voue yri riflerez un «extra» au. 
jourd'hui (F) 
Benne journée pour discuter af- 
foires (F) 
lin hm, eeeene voua fers  du 
hien (F) 
A(r  Tref  ripierredA ll e (i‘pias  votre con.rôle des 

Ne  collez nn,  e' »',>r/. éri,u( ez les 

"Nyle7111-e lare(N--)  C.: Contraire  

l'imaginer seulement et, com -
me on peut apprendre à com-
mander à ses pupilles, ainsi un 
peut commander à son coeur: 
« bats plus vite, plus lente-
ment », on peut commander à 
son intestin, on peut dormir à 
volonté, on peut provoquer 
n'importe quel reflexe involon-
taire; ce n'est qu'une question 
d'entraînement. Les implica-
tions des théories de Pavlov, 
comme l'on voit, sont infinies. 
Setter écrit, dans son ouvrage 
avoir vaincu, de cette façon, 
beaucoup de  cas  insolubles 
d'alcoolisme, d'homosexualité, 
d'inhibitions et de déviations 
des réflexes de tous genres. 
Dans les cas d'alcoolisme et 
d'homosexualité, Seller opère 
de  cette façon. Il associe le re-
flexe (dans ce cas il serait pré-
férable de parler d'un ensemble 
de réflexes) à quelque chose de 
répugnant pour le patient. Il 
l'associe autant de fois que ce-
la est néressaire pour vaincre 
l'impulsion. 

Dans le cas d'homosexua-
lité, une fois l'impulsion abo-
lie, Seller  «  crée  »,  toujours 
par le mente procédé des osso-
Mations, l'impulsion opposée. 

La psychanalyse et la théra-
pie des réflexes conditionnés 
pourraient marcher de pair. La 
psychanalyse semble plus indi-
quée pour découvrir et dénon-
cer ce que les pavloviens de- 
vraient supprimer et rempin-
ver. L'une de ces deux scien-
ces donnerait le diagnostic et 
l'autre se chargerait de ln thé-
rapie, car si la première ren-
contre des difficultés dans la 
thérapie, In seconde peul é-
chouer dans le diagnostic. Polir 
le Moment. cependant, il n'y n 
aucun in d  que freudiens et 
pavloviens soient disposés à se 
partager le cerveau des mala -
des ou des normaux. — A.I1. 

MADNESS 
OF THE HEART 

Encore que Margaret Lockwood 
se soit, semble-t-il, pour ce film, 
composé un nouveau visage. c'est 
toujours son jeu à la fois sensi-
ble et puissant qui fait passer 
comme un courant électrique cha-
que fois qu'elle appareil au cours 
des séquences. 

Sans doute ce n'est pas un rô-
le, comme elle les aime, celui du-
ne «diabolique», mais son person-
nage est suffisamment complexe 
et débordant d'huMaine passion 
pour qu'on comprenne aisément 
que ce rôle l'ait tentée. 

Le pivot du drame réside dans 
la cécité de la jeune femme et 
l'opération — très risquée par-
ce que dangereuse — qui éventuel-
lement lui rendrait la vue. 

Mais, 	aveugle, elle voit avec 
les yeux du coeur et avec cette 
intensité perceptive que la Lock-
wood a ré rendre avec une sai-
sissante vérité. 

Tout ce qui se trame autour 
d'elle, elle le sent, elle le comprend 
alors que. telle une biche blessée 
et aux abois. elle ne peut réagir 
par suite de son infirmité. 

La tragique aventure est. par 
ailleurs filmée, dans de très beaux 
paysages de Provence et confirme 
une fois encore ce sens de l'oppor-
tunité que les réalisateurs britan- 

CHEMINS DE FER 
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' ‘—lEZ LE SCULPTEUR 

MOURADOFF  

LES MO S e FUSÉES 
A LA CONQUÊTE DE L'ESPACE 

A 125 kilomètres dr altitude, la terre 

apparaît comme une boule ... aplatie 

Mais les vitesses actuelles ne suffisent pas 

à atteindre d'autres planètes 

L'astrologue  américain CLAY POLLAND  
Vous DIT : Ce qu'il faudra faire demain... 

SAMEDI 11 FEVRIER 

Des soumissions seront reçues 
par le Service des Magasins Gé-
néraux,  à  l'aile ouest de la gare 
du Caire, jusqu'au 16/2/50 à 10 
heures pour la fourniture de: 

1. Dalles en grés pour W.C. 
2. Tuyaux en plomb. 
3. Pots en verre Leclanché. 
4. Rouleaux de tablographe. 
5. Bras pour les crochets de 

ressorts. 
6. Couffins. 
7. Goupilles eri acier. 
8. Etaux. 

I 9. Rivets et vis. 
Pour tous renseignements. &a- 

dresser aux bureaux du Caire et 
à Alexandrie. 

e% s st 
2.;ème JOURNEE DU a7Affi?:OEVNAT 

DE FOOT-PLI. 

La Juventus a été écrase sur son terrain 
par le rifilan en forme étincelante 

Si même on pouvait envisa-
ger la victoire du Milan à Tu-
e' t. nul t'aurait pu preroir 
qu'elle se serait soldée par un 
score écrasant, voire ridelle hu-
miliant pour les leaders  ciéci 
dément en déclin. C'est la 
plus grosse défaite que ta lu-
ventus ait essuyé sur son  ter-
rain dans les annales du tien-
hall italien. Pourtant,  le  début 
du match fut assez équilibré  et 
tout laissait prévoir à un ratel 
serré entre deux équipes en 
lutte pour le titre. C'est Rui-
ne déchaîné, qui obtient le ler 
but pour le Milan, à la /aine 
minute de jeu. La Juventus 

;  réagit et 8 minutes après  étea-
!lise par entremise de l'ailier 
Praest. Encouragés par le pu-
blic, les locaux repartent  à 
l'attaque et à un moment don-
né l'équipe entière  assiège les 
bois c:es visiteurs, Ces derniers 
•.ontrôlent le jeu calmement et 
à contre-pied Gunnar Nord-
bal, sur action personnelle ré-
nlinue pour les visiteurs it  la 
25ème minute. Ballon au (en-
tre et Burini s'échappe attire 
sur lui Parole et teille à e!ord-
hal qui, d'un bolide, porte à 
3 les goals du Milan. C'est ici 
exactement que la Juventus 
est battue. Les joueurs clemo-
relises autant que le pulec, 
ne contrôlent plus le ballon et 
les adversaires qui, profitant 
(le la situation, marquent leur 
4ème goal à la Verne minute 
de leu. Donc, l'attaque du Mi-
ter a réussi 3 buts en 3 mi- 
nutes. 	Il faut convenir que 
c'est un record 	difficilement 
hattahle et c'est un luxe que 
seule l'attaque atomique nain-
suédoise du Milan peut se 
payer. 

La grande nation absente de 
Rio de Janeiro belli l'URSS. 
Pourtant la  presse  soviétique 
s'intéresse énormément  à 	aa 
Coupe Jules Reflet 	dont  elle 
suit, jour aptes jout, les pha-
ses préparatoires. liSte a-
vait mène envisage. sans  suc-
cès, de défier le vainqueur.  tin 
dit maintenant qu'elle mitait 
pris contact avec l'Angleterte 
et l'Italie. on croit enfin qui. 
sort Premier match interiudio-
nid (le foot-hall sera loué con- tua. ont 
tre la Hongrie. moins 

niques ont fort bien compris, puis 
qu'ils ne se contentent plus main-
tenant de leurs pleins airs insolai 
res et n'hésitent pas à voyager. é-
quipement et vedettes, pour tour-
ner leurs films à l'étranger.  

Margaret Lockwood est admi-
rable de conscience professionnel-
le dans ce film. si  l'on pense que 
pendant des mois et avant le pre-
mier tour de manivelle. elle s'exer-
çait à marcher. à se mouvoir, les 
yeux fermés... 	et c'es-' pourquoi 
nous avons l'impression 	d'avoir 
une véritable aveugle. Et elle sait 
garder ce sens de l'humain qui est 
le véritable accent de vérité dans 
une oeuvre de fiction. A ses cô-
tés, Paul Dupuis. un jeune fran-
çais-canadien, est bien séduisant. 
et  il y a une jeune artiste dont le 
nom m'échappe mais dont le vi-
sage est si curieusement expressif. 

Un film de orenzier ordre. 

CINEAS 

obtenue trop facilement. En 
effet,  c'est  à  une promenade de 
santé de l'attaque locale qu'on 
a  assisté.  Monologue sur toute 
la ligne de l'Inter qui a mar-
qué pour ses couleurs et aussi 
pour celles des adversaires. En 
effet, le but d'honneur de la 
Triestine n'est autre •u'un 
auto-goal de Fattori. Amadei, 
Lorenzi et Nyers se sont divi-
sés à  parts égales le reste du 
butin. Sur le terrain de Maras-
si transformé en un lac de 
houe,  Genou a obtenu urne nou-
velle victoire aux dépens du 
Lazio,  récent  vainqueur des 
leaders. Cette victoire amélio-
re beaucoup la situation au 
classement du Genoa et l'érar-
te quasi sûrement du danser 
de la relégation. 

Les  «violets»  du Fiorentino 
s ec  le nouveau match nul ob-

tenu à Borne, portent à 9 la 
série de parties sans défaites 
et si cette série positive conti-
nue, les hommes (le Costaglio-
la pourront eux aussi aspirer 
A la participation à la lutte 
pour le titre. La Borna à la 
4ème minute de jeu menait dé-
jà par 1 goal signé Spartano. 
Mais c'est sur erreur de ce 
dernier que Della Torre à la 
11ème minute de la reprise, a 
réussi  à  égaliser. 

La partie  de  Bari peut être 
résumée en cinq minutes et 
exaetement les dernières. En 
effet, après 86 minutes de jeu 
décousu. Stradella pour le Ba-
ri obtenait un but annulé par 
l'arbitre pour hors-leu discuta-
ble. Les locaux énervés se 
voient ainsi privés d'urne vic-
toire inattendue, niais juste, 
repartent à l'attaque et pres-
que de force à quelques se-
condes de la fin réussissent  •à 
marquer le noint (le la victoi-
re tant ennvoitée. 

Le Contre après un début de 
championnat superbe. et  après 
avoir occupé la 4ème place au 
classement avant la fin du 
fouir aller. continue sa 'hase 
négative  et  voit sa situation 
s'aggraver de jouir en four. Co 
dimanche encore le Como n'a 
pu battre les derniers au cIns-
sernents presque sûrement 
condamnés A la relégation 

Résultats détaillés de la 
23ème journée: 

Bari-Atatrinta 10. 
P,ologna-Piderino 1-1. 
Corso-Venezia 0-0. 
Germa-Lazio 2-1. 
Milan-Juventus 7-1 
Inter-Triestina 
Lucchese-Torino 2-2. 
Novare-Pro Patrie 3-2. 
Sampdoria-Prolova 2-1. 
ilorna-Fiorentiria 1-1. 
Programme complet de la 

24ème journée: 
Atalanta-Novara. 
Rolognallottia. 

.  Fiorent ins-Bari.  
Lazio-Padova. 
Nfilan-Pro Patria. 
Palermo-Luccliese. 
Sa mrnieria-Grnoa. 
'forints Canto 
Tri esti na-In ter. 
Venezia Inter. 

Voici les formations du 
Sampdoria et du Genoa: 

SAMPDORIA: Lusetti; (ind-
ues Arrighini; Ballico, Beria-
ni, Gramaglia; Lucentini, Ras-
setto, aldinile Lorenzo, Gei. 

GENOA: Gualazzi, Pellicari, 
Becattini; Tortarolo, Cattani, 
Bergamo; Bayé, Alarcon.  Altfal-
luy. Formentin, Dante. 

T. C. 

(luter 

e"  ZSELIENT  Geeet e-,RAL 

Juventui 
Milan 
Internazionak 
Fiorentina 
1.azio 
Torino 
Atalanta 
Padovu 
Patermo 
Roma 
Santraloria 
Cenon 
Triestina 
Como 
leic(7liese 
Bologne 
Bari 
Pro Patrie 
Novera 
Venezia  • 

Atalante, feelm 	Po- 
te:mité une den  lie  en 

Points 
36 
35 
32 
29 
26 
25 
23 
24 
23 
22 
22 
22 
22 
21 
21 
16 
16 
15 
15 
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KIIEDIVIAL MAIL LINE 
SERVICE REGULIER ENTRE 

ALEXANDRIE • MARSEILLE • GEHES 
ET 

ALEXANDRIE - BEYROUTH 
par te nouveau bateau de grand luxe 

" I.I. MALEK FOUAD " 

ee, 

SERVICE REGULIER ENTRE 

ALEXANDRIE et NEW-YORK 
via NAPLES • GEHES • MARSEILLE 

et entre 

ALEXANDRIE - BEYROUTH • ISTANBOUL 
par les s/s 

KIIEEDIVE ISMAIL " 
et "N11411111AMIES9 Ail EL KEITIlt" 
Autres services entre l'EGYPTE, CHYPRE, PALESTINE, 

z4 SYRIE et tous les ports de la MER ROUGE. (R.C.A. 16708). 
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SITU MILS ECRANS  
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LUNDI 20 FEVIIIER 

AU 

Théâtre MOHAMED AL 
9 heures 15 p.m. 

UN GALA "REFORME ILLUSTREE" 
IRIAlrillitatinlranalra21/21101411/411,21K/Kdr4/4/41121112112111,4M1P11/41171.411/4IIIIIKarar411 arraearratat 

UNE GRANDE REVUE CHORÉGRAPHIQUE 
avec le concours des élèves 

de  l'Académie de Danse GORILOVITCH 
Orchestre complet sous la direction du Mo. G. ORFANELLI 

Leader  :  PROF. BALILLA CAYO 

Prix des places P.T. 38 et 13,5 

y 

Abdel Motaal, ministre des Fi-
nances, a annoncé qu'il a don-
né ordre à la National Bank 
d'acheter pour vingt cinq mil-
lions de dollars américains d'or 
aux Etats-Unis et une quantité 
égale de Bons du Trésor amé-
ricains. L'opération a été effec-
tuée, le 2 février, par l'entre-
mise de la Federal Reserve 
bank américaine. 

Le prix de l'or étant suscep-
tible de hausser prochaine-
ment, si l'on en croit les ru-
meurs courantes, le ministère 
des Finances utilise las devi-
ses rares dont il dispose à des 
achats d'or pour renforcer la 
couverture de la monnaie égyp 
tienne. 

Le ministre a été remercié 
et félicité de son initiative par 
le Conseil des Ministres. 

D'autre part ,S.E. Moustala 
El Nahas pacha, Président du 
Conseil, s'est rendu hier à 4 h. 
p.m. au Palais de Koubbeh où 
il a eu l'honneur d'être reçu 
par S.M. le Roi. 

L'Auguste Souverain a dai-
gné retenir pendant assez long-
temps le Premier Ministre qui 
a fait la déclaration suivante 
aux représentants de la Pres-
se à l'issue de l'audience roya-
le: 

— S.M. le Roi a daigné m'ho-
norer d'une audience à 4 h. 
p.m. au palais de Koubbeh. 

« J'ai soumis à l'Auguste 
Souverain les questions  les 
plus importantes qui intéres-
sent Sa Majesté pour le plus 
grand Lien du pays, suivant 
les conseils judicieux et éclai-
rés de notre Roi bien-aimé. 

« J'ai pris congé en priant 
Dieu Tout Puissant de conser-
ver les jours précieux de Sa 
Majesté.  » 

Nahas pacha a soumis  au 

On s'attend à ce que Mahmoud 
Zaki Salem bey, directeur géné 
ral du Département des Impôts. 
soit nommé Sous-Secrétaire du 
Ministère, nouvellement --Aé,  de 
l'Economie Nationale 

Roi la décision du Ministre des 
finances, approuvée par le 
conseil des Ministres, d'ache-
ter pour 47 millions de dollars 
d'or et de Bons du Trésor a-
méricain. 

LES JOURNALISTES 
ITALIENS 

VISITENT L'EGYPTE 
Invités par le Ministère des 

Affaires Etrangères à visiter 
l'Egypte, treize journalistes ita-
liens sont arrivés hier, à 4 h. 
et demie, au Caire, par avion 
de la SAIDE et ont été reçus 
à l'aérodrome par M. Abdel 
Salam Mansour, représentant 
du Ministère, par M. Georges 
Fragnito, deuxième secrétaire 
de la Légation d'Italie, et par 
une trentaine de journalistes 
Cairotes et Alexandrins. 

Ce sont: M. Ugo d'Andrea, 
« Il Tempo » et « La Stampa »; 
M. Giorgio Luigi Bernucci, 
« L'Osservatore Romano  »,  M. 
Vittorio Ghiuzelli,  e  II Globo »; 
M. 'Monotti Costes,  e  Il Popo-
lo »; M. Vittorio Riccini,  «  Il 
Risorgimento  z, 	Bortolini, 
« Il Gazettino  »; 	M. Mirco 
Giobbe, « Il Tempo di Milano »; 
Dr. Renato Giuffrida, 	Ansa 
(Agence de presse); Mme Ele-
na Baggio, Enit (Ente Naziona-
le Industrie Turistiche); 	M. 
Alberto Savini, écrivain indé-
pendant et critique d'art; M. 
Ugo Mamonta, écrivain indé-
pendant; M. Calvino, Presse Ci-
néma; 	Enrico Fabbro,  «  II 
Itiessagero » et « La Gazette  ». 

Les journalistes italiens se 
sont rendus immédiatement a, 
près les présentations, à l'Hé-
liopolis Palace, et de là, à la 
Légation d'Italie, où ils furent 
recns par le Marquis Cristofo-
ro FracaSsi et les hauts fonc-
tionnaires de la Légation. 

Leur visite officielle corn• 
men•era  ce matin. où ils iront 
s'inscrire au registre des aéré-
monies du Palais d'Abdine 

lisés,  dans une grande mesu -
re, en se référant à l'article 9 
du Pacte de la. Ligue. 

(L'article 9 établit que 	les 
Etats membres de la Ligue A-
rabe qui désirent arriver à u-
ne collaboration plus étroite 
que celle prévue par la Char-
te ont le droit de conclure en-
tre eux les accords qu'ils esti-
ment nécessaires. Mais de tels 
accords entre deux ou plusieurs 
Etats ne doivent pas lier les 
autres Etats membres). 

L'indépendance de la Syrie  a 
été reconnue par l'Irak et les 
autres Etats arabes, ajouta-t-il, 
en accord avec le pacte de la 
Ligue arabe et la Charte des 
Nations Unies, qui ne recon-
naît pas les méthodes illégales 
ou inconstitutionnelles d'a-
mendement. 

En conséquence, l'union sy-
ro- irakienne dépend des Sy-
riens eux-mêmes et de la né-
cessité de satisfaire les obliga-
tions constitutionnelles. Toute 
autre méthode serait  à.  rejeter. 

Au Cidre, un arrangement 
fut conclu, dit M. El-Pachade 
!Fei!: efee  0  sol% 
mettre -aux gouvernements ira, 
Isien,setségyptien, et ayant- poue-
but de réaliser la stabilité en 
Syrie, sur une baSe solide et 
constitutionnelle. 

Les deux parties avaient ac-
cepté de s'abstenir, pour 5 ans 
à partir de la date de la  signa-
ture de l'accord, d'intervenir 
dans les affaires intérieures de 
la Syrie et de provoquer ou en-
courager toute tentative qui 
pourrait être considérée com -
me une intervention directe ou 
indirecte dans ce pays. 

Il fut admis que les deux 
pays devraient coopérer pour 
donner à la Syrie des conseils 
en vue de rétablir la stabilité 
dans ce pays, sans que cela 
constitue une intervention quel-
conque. 

M. El-Pachachi exprima l'o-
pinion que la politique ainsi en-
visagée était la seule à suivre 
dans les circonstances actuel-
les, si l'on désirait maintenir 
la bonne entente entre les E-
tats de la Ligue, renforcer la 
Ligue, et sortir la Syrie de sa 
situation actuelle. 

M. El-Pachachi déclara que 
le président Syrien, Hachem 
bey El-Atassi avait, dans un 
message verbal au ministre 
d'Irak à Damas, exprimé un 
désir similaire. 

En conclusion, l'ancien mi-
nistre des Affaires Etrangères 
irakien prôna la collaboration 
avec l'Egypte, qui, dit-il, avec 
ses possibilités, peut être con-
sidérée comme le seul moyen 
de maintenir l'unité arabe. 

PETITES ANNONCES 
Offre et demande 

d'emplois 

8561 MAISON DE COMMERCE 
demande é* litant Natio: 
té  Egvi 3nne, dactylo flan 
çais-arabe. Ecrire B.P. 462 
Alex. 

990 — PLACIER est demandé 
par Société importante. Ex-
nérimenté et ayant connais 
sances Tanneries, Huileries 
Cliniques, Pharmacies, Fers.  
Tuyaux, articles divers. Fixe 
et commission. Ecrire avec 
références et copies certifi 
cats à «PLACIER» B.P. 992 
Alex. 

995 — ROME. Italien 26 ans 
quittant défin. pr . Rome l'E-
-rvpte, connaissant lanpnr  
du pays, travaillerait avec 
Maison de Comm. ou Agen-
ce Touristique. Bonnes référ. 
Égypte et Italie. Ecrire «RO 
ME» B.P. 732 Alex. 

On  offre 

99a — OPEL CAPITAN modèle 
1939, à vendre à un prix très 
raisonnable. Ecrire eCAPI. 
TAN» B.P. 258 Alex. 

8570 PONTIAC 1937 décapota 
file. à vendre L.E. 225. Par-
fait état. De Micco Frères, 10 
Rue Bombay Castle. Tél 
25375 .  

AU SEIZE, Rue Chérif  
SAMEDI 11 FEVRIER, à 4 h. p.m. 

DIMANCHE 12 FEVRIER, à 10 h. 30 a.m. 
VENTE AUX ENCHERES 

du MOBILIER PIL_STYLE 4T MOIVERNF sate e sis mi -15. 6,  tiliFE-NaMIrZfàS 	Y „ (4 la hauteur du No. 85, Rue Fouadler)i s 
Consolé Fer Forgé avec Trumeau, Armoire Vestiaire pro- 
vençale, Bibliothèque en chêne, Fauteuils à haut 'dossier, 
ecouvert tapisserie, Garniture de Salon, en noyer, style 

Chippendale, Bar Chippendale ronce de noyer, Radiogram 
américain, Bronze de Barbedienne, Vases de Sèvres, Fumoir 
style anglais, recouvert velours, Lustres fer forgé, Salle à 
manger rustique en chêne, Cristallerie, porcelaine et ar- 

terie, chambre à coucher moderne en sycomore et pt.- 
lissandre, Rideaux velours, stores marquisette, Tapis 

persans, lot de livres, Frigo WESTINGLOUSE, 
PROJECTEUR PARLANT (marque Américaine) 

VISITE: VENDREDI 10 FEVRIrR 1950. 
RENE A. SACCAL, Expert. 

SOMMER RemE NTEL   
le night-club de l'élite 

présente 

A PARTIR DE SAMEDI 

4 VEDETTES DE LA DANSE 
GLADYS VERDIER 

danseuse sur pointes 

du Casino de Paris 

MARIE SOREL 
danseuse de genre 

YVETTE MOUNE 
danseuse de caractère 

DANY ARIEL 
danseuse moderne 

SAMEDI ET DIMANCHE 

GRANDE MATINEE 
avec "loterie dansante" 

(Des cadeaux seront offerts aua 
deux derniers couples) 

SAMEDI 5011£ 
DINER DE  GRAND  GALA 

(Pas de  droit d'entrée) 
e-e,e`N. 	 =se', ,e,a,..›.4`, 
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Les rapports égypto•israéliensi LA COUR 

NOUVELLES de PARTOUT  I 	n E vuE D 111: LA IP Iit ESSE 
Après la mission Pachachi: les relations égypto-irakiennes se refroidissent. — L'accident d'auto sur la route du Désert: 
.grave négligence administrative. — Le hachiche... «condition de la fraternité arabe». — Samson et Dalila... et les audi-

teurs Juifs. — Démocratie et gratuité de l'enseignement. 

Moustapha Nosrat bey, mi-
nistre de la guerre, a tenu hier 
sa première conférence de 
presse. 

Il a commencé par rappeler 
aux journalistes un côté sacré 
de leurs fonctions: a Si vous 
devez, leur dit-il, dans chacu-
ne de vos informations, dire la 
stricte vérité, combien devez-
vous être circonspect et plai-
dent chaque fois que vous écri-
rez sur le ministère de la 
guerre et sur nos problèmes 
Militaires ». 

Il se prêta ensuite aux ques-
tions de nos confrères et voici 
les principales déclarations 
qu'il leur a faites: 

— Est-il question de réduire 
le budget du ministère de la 
Guerre ? 

— Absolument pas. La politi-
que du gouvernement tend au 
renforcement de l'armée, prin-
cipal moyen d'assurer au pays 
une défense efficace. Nous ne 
réduirons pas notre budget; 
par contre, il se peut que nous 
l'augmentions. 

— Le régime pénitentiaire en 
Egypte sera-t-il amélioré ? 

— Je tiens à affirmer que 

L'Agence «HERMES» nous prie de communiquer an pu 
blic, que les colis qui lui ont été confiét, en particulier par 
les confiseurs MM. TAMVACO, MANOILIDIS, BAUDROT, 
ATHINEOS, DELICE, UNICA, etc..., et dont elle a pris soin 
pour l'expédition aux pays suivants: INDES, GRECS, ITA-
LIE, SUISSE, FRANCE, ANGLETERRE, etc..., sont parve-
nus à leur destination. 

Pour l'Italie, la Suisse, la France et l'Angleterre, on a 
eu à déplorer certains retards d'ordre douanier, mais 
nous sommes en mesure d'informer le public que depuis 
plusieurs jours, tous les colis ont été livrée aux destinatai-
res, en parfait état. 
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Demain Soir 
DEBUTS DU MYSTERIEUX 

 

f  ARNO BLACK 

 

 

qui répondra à toutes vos (pestions concernant l'année 195' 

 

TOUS LES SOIRS 
Gros succès du meilleur 

PROGRAMME D'ATTRACTIONS DE LA VILLE avec, 

LE  TRIO DELANY  
les acrobates extraordinaires 

dans leurs 3 Soirées d'adic ,x à Alexandrie. 
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animateurs et fantaisistes 
et le fameux chien savant 

SAMBA 
dans un bougie bougie ? ? ? 

FATHIA FUAD I 
tout le charme de la danse orientale 

ET LES JOLIES DANSEUSES 

OLGA-VERA et MILLIE  d'ORO 
Venez entendre aussi pour ses trois derniers soirs 

à Alexandrie, L'ORCHESTRE ESPAGNOL 

J'AIME CASAS Y SUS GITANOS  
et toujours pas d'Entrée à payer. — Prix habituels.  

été questionné sur la date de 
l'expiration de l'armistice avec 
Israel. Il répondit: « L'armis-
tice est permanent, il n'a pas 
de date limite. Le 26 Février 
n'est pas, comme le pensent 
certains, la fin de l'armisti-
Ce... 

« Cependant, si à cette date, 
il existe un différend entre 
nous et les Juifs, nous aurons 
recours à l'ONU, conformé-
ment aux clauses de l'armisti-
ce. 

La version du journal u AI-
Assas »: 

— Quelle sera la position de 
l'Egypte vis-à-vis d'Israel à 
l'occasion de la fin de l'armis-
tice ? 

— L'armistice est permanent. 
Les Juifs ont des plaintes et 
nous en avons aussi. Si nous 
ne nous accordons pas, l'ar-
mistice nous invite à recourir 
à l'O.N.U. 

NOUS SOMMES 
PACIFIQUES 

Voici ce qu'écrit é ce sujet 
« Le Journal d'Egypte »: 

— Y a-t-il une tension quel-
conque sur les frontières ? 

— Il n'y a absolument rien. 
D'ailleurs, au  cas  où quelque 
chose arriverait, le général Ri-
ley se mettrait en contact avec 
les deux parties pour trancher 
la question. 

— Vous attendez-vous à une 
reprise des hostilités en Pa-
lestine ? 

— Pour notre part, nous 
sommes pacifiques et n'avons 
nulle intention agressive. Jus-
qu'à présent, la guerre ne sem-
ble pas devoir éclater. Cepen-
dant, je ne saurais prétendre 
prévoir l'avenir. 

Da; CONTACTS DIRECTS 
ENTRE EGYPTIENS 

ET ISRAELIENS 
Et voici enfin ce que rappor-

te « Le Progrès Egyptien » de 
ce matin: 

« Interrogé au sujet de l'ave-
nir de l'armistice entre l'Egyp-
te et Israel, S.E. Moustapha 
Nosrat bey a déclaré que cet 
accord n'a pas de date limite et 
qu'il restera en vigueur. 

« Cependant, a-t-il ajouté, des 
représentants égyptiens en-
treprendront des pourparlers 
avec ceux d'Israel aux envi-
rons du 26 février en présence 
d'un délégué des Nations U-
nies. 

Si nous arrivons i3 un ac-
cord, ce sera très bien, sinon, 
ce  sera à l'ONU de décider. 
Dans tous les cas, il n'y a pas 
eu d'actes de provocation .de la 
part des  Juifs ». 
... 

 
PAS DE , N-14.;OCIATIONS 

DE PAIX ENTRE L'EGYPTE 
• ET'  -ISRAEL 
Lake Success 10 (AFP): —

S.E. Fauzi bey, délégué de 
l'Egypte à l'ONU, a démenti 
hier les nouvelles selon les-
quelles des négociations di-
rectes  entre l'Egypte et Israel 
seraient sur le point de s'ou-
vrir  à  Genève, où elles au-
raient déjà commencé entre 
les chefs des délégations d'E -
gypte et d'Israél, auprès de la 
Commission de conciliation de 
l'ONU pour la Palestine. 

1 Les experts internationaux, 
comme M. Van Zeeland, a-
vaient préconisé à plusieurs 
reprises, le renforcement de la 
couverture monétaire égyp-
tienne, qui est presque entière-
ment basée sur les Bons du 
Trésor britannique. 

Dans une note présentée a-
vant-hier au Conseil des Mi-
nistres, le Dr. Mohamed Zaki 

LE COMMUNIQUE 
DU GRAND CHAMBELLAN 

Cabinet du  Grand  Chambel-
lan. 

Jeudi  9  Février  1950. 
Sa Majesté le Roi a reçu 

au Palais de Koubbeh Son 
Excellence Moustapha El 
Nahas pacha Président du 
Conseil des Ministres. 

*  * * 
Sa Majesté le Roi a chargé 

Son Excellence le Dr. Abbas 
Kamel  El  Kafraoui pacha 
médecin privé de Sa ,Majes-
té d'assister à la soirée don-
née sous le haut patronage 
royal à Dar El Mima par 
l'Union des Syndicats des 
professions médicales à l'oc-
casion de l'heureux anniver-
saire de naissance de Sa Ma-
jesté. * 

Sa Majesté a également 
chargé Mahmoud Younès 
bey, quatrième Chambellan 
de se rendre à la Société de 
Bienfaisance Copte-Catholi-
que du Caire pour transmet-
tre à son Président les sou-
haits de Sa Majesté à l'occa-
sion de la fête annuelle don-
née par la Société sous le 
haut patronage royal.  A  cet-
te occasion Sa Majesté a bien 
voulu faire un don de L.E. 20 
au profit de la dite Société. * * * 

Sa Majesté le Roi a bien 
voulu faire un don de L.E. 
200 au profit de l'Associa-
tion de la Journée des Hôpi-
taux. 

Les relations 
entre Catholiques 

et Protestants 
Cité du Vatican, le 9 (AFP). 

— C'est en cinq langues (dont 
le latin mais à l'exception de 
l'italien) que paraltra inces-
samment un document relatif 
aux rapports entre catholiques 
et protestants, document dont 
la publication avait été annon-
cée il y a une semaine. 

On ignore encore 6i ce .ctocu-
ment émanera du Saint-Office 
ou de la Congrégation du Con-
sistoire. On sait seulement  qu'il 
contiendra de nouvelles ins-
tructions pour  les  évêques et 
plus particulièrement pour 
ceux des pays où les. protes-
tants sont nombreux. 

Ces instructions visent a at-
ténue• les  restrictions que  le 
Sa int-Off  iee  'a s imputièes  • au  - 
fidèles en 1948 dans leurs rap-
ports avec les prutestants.  1 

On sait que pendant. la  gue•-  I 
re,  ces  rapports. du fait des cir-
constances, étaient devenus ! 
clans certains cas très étroits. 
Par cette publication, on se 
Lut  occupe visiblement de ne  . 
pas décourager les Mouve-
ments qui se sont dessinés chez 
les  protestants. anglicans sur-
tout., en faveur d'une plus 
grande compréhension entre 
chrétiens en vue de l'unité de 
l'Eglise, 

LES RELATIONS 
EGYPTO-IRAKIENNES 

L'AHRAM revient, dans son 
article de fond, sur la récente cri-
se ministérielle en Irak et consta-
te, en le déplorant, que les rela-
tions égyptO-irakiennes, qui sem-
blaient devoir s'améliorer se re-
froidirent après la récente visite 
de M. Mezahem el Baghaghi au 
Caire. 

Faisant l'historique du change-
ment ministériel survenu en Irak, 
notre confrère rappelle: 

Les lecteurs savent que la ques-
tion des relations égypto-irakien-
nes avait fait l'objet de longues 
discussions qui eurent lieu récem-
ment au Caire entre M. Mezahem 
el Baghaghi et le ministre égyp-
tien des Affaires étrangères, et 
que ces négociations se terminè -
rent par une  série  de propositions 
que M. Mezahem el Baghaghi em-
portait en Irak pour les soumet-
tre au gouvernement irakien. 

LA DEMISSION 
MINISTERIELLE 

Cependant, quelques jours à 
peine après le retour de M. Me-
zahem el Baghaghi à Bagdad, le 
ministère auquel il appartenait 

présentait sa démission. 

Bagdad 9 (AIA) — M. Mu. 
zahem El-Pachachi a révélé 
cette les détails des ré-
cents entretiens égypto-irakiens 
du Caire, auxquels il a repré -
senté son pays en compagnie 
de Néguib El Rawi bey, minis-
tre de l'Education Nationale. 

M. El-Pachachi a fait ses 
révélations au cours d'une con-
férence  de  presse, organisée 
dans sa propre résidence. 

Il a préfacé ses remarques 
en disant :  «  Je crois que la 
meilleure politique qui s'offre 
aux pays arabes pour la réa -
lisation de leurs aspirations na-
tionales est la coopération et 
la soladarité avec leur grande 
voisine; l'Egypte  ». 

Il affirma avoir accepté de 
participer au  précédent  Cabi-
net du Premier :Ministre El-A-
youbi, uniquement sur la. base 
de cette politique pour la réa-
lisation des buts arabes. 

Les entretiens du Caire trai-
tèrent de tous les points de vue 
et  de  tous les  porblèmes ara-
bes, y compris celui de l'u-- 
nion syro-irakiennsi. 

L',€:tept  '  -d1 	-c ons  d'H 
qu'à là suite  des  récents ren-
versWients politiques en Sy-
rie, il ne serait pas propice de 
faire des projets qui n'assure-
raient  pas  une union plus é-
troite  des  pays  arabes. 

« L'Egypte considérait, à 
juste ,-titre, que la situation ac-
tuelle  en Syrie ne permettrait 
pas  au  peuple  syrien d'expri-
mer ses opinions d'une ma-
nière constitutionnelle.  » 

M. El-Pachachi affirma que 
l'Egypte est d'avis que les in-
téréts arabes peuvent être réa- 

Et, après avoir rapporté cer-
tains passages de la lettre de dé-
mission du cabinet irakien et de 
la réponse du Régent d'Irak, d'où 
l'on relève que la cause de la dé-
mission réside dans le fait que les 
propositions rapportées par M. 
Mezahem el Baghaghi n'avaient 
pas été approuvées par la confé-
rence politique réunie au palais 
du Régent, rAHRAM souligne: 

Il est à noter que le nouveau 
gouvernement irakien comporte 4 
membres qui font partie du grou-
pement politique présidé par Nou-
ry el Said pacha et que ce nou-
veau ministère entend profiter des 
dispositions de l'article 9 du pac-
te de la Ligue arabe prévoyant 
l'union de deux pays arabes. 

C'est ainsi qu'alors que les re-
lations égypto-irakiennes sem -
blaient devoir s'améliorer, à l'is-
sue de la visite de M. Mezahem 
el Baghaghi, elles se refroidissent 
de nouveau. 

L'ACCIDENT D'AUTO 
SUR LA ROUTE DU DESERT 

On sait que Sa Seigneurie le 
Nabil Abbas Halim vient d'être 
victime d'un accident d'auto sur 
la route du désert. Blessé avec ses 
deux compagnons de route, le 

Nabil Abbas Halim se trouve ac-
tuellement à l'hôpital, la jambe 
dans le plâtre. 

Dans les colonnes de l'AHRAM 
Me. Ahmed el Sawi Mohamed 
s'élève énergiquement contre la 
négligence de l'administration, qui 
a laissé cet important autostrade, 
depuis vingt ans, dans son état 
primitif: 

La route du désert était un mo-
dèle lorsqu'elle fut aménagée, il 
y a vingt ans; elle raccourcissait 
sensiblement la distance entre les 
deux grandes villes et permettait 
la mise en circulation d'un ser-
vice d'autobus de luxe. 

VINGT ANS APRES 
Mais aujourd'hui, vingt années 

après, la route ne 'suffit pas plus 
à l'expansion du trafic; le mou -
vement sur cet autostrade est de-
venu tel que la vie des gens est 
exposée au danger. 

Si nous considérons que tous les 
gouvernements qui se sont succé-
dé au pouvoir ont négligé cette 
route et omis de l'élargir propor-
tionnellement à l'extension du tra-
fic, il nous faudra constater que 
cette négligence est à blâmer, é-
tant donné surtout que l'autostra-
de entre Alexandrie et Le Caire 
est l'oeuvre d'une seule entrepri-
se. 

L'OEUVRE D'UNE SEULE 
SOCIETE 

Or cette oeuvre d'une seule so-
ciété nous apparait aujourd'hui 
comme un véritable miracle, étant 
donné qu'en l'espace de vingt ans 
aucun ministère n'a pu élargir cet-

'  te route de quelques mètres afin 
que soient évités les dangers de 
la circulation. 

Où trouverait-t-on, de plus, une 
preuve plus flagrante de la négli-
gence administrative, alors que 
sur ce long autostrade il n'existe 
que deux ou trois postes de se-
cours et autant de stations de té-
léphone? 

Tout se passe comme si une 
seule entreprise étrangère est à 
même de rendre au pays un ser-
vice dont dix gouvernements suc-
cessifs sont incapables. 

LE HACHICHE... CONDITION 
DE LA FRIATERNITE ARABE 

Dans sa colonne hebdomadaire, 
M. Mohamed el Tabei traite dans 
AKHER SA.A des problèmes de 
l'actualité politique et sociale. 

Il parle d'abord du hachiche... 
condition de la fraternité arabe,  

au sujet duquel notre confrère re-
lève: 

J'ai  lu, récemment, que sans la 
culture du hachiche, l'économie 
nationale d'un pays frère n'aurait 
pu  être  consolidée. Telle aurait 
été l'opinion de l'expert belge 
Van Zeeland, lorsqu'il fut appelé 
en consultation par ce pays. 

C'est qu'en fait, la culture du 
hachiche est pour certains pays a-
rabes ce que le coton est pour 
l'Egypte. 

LE  ROLE DE RUSSELL 
PACHA 

Or, l'Egypte était victime des 
drogues blanches et des brogues 
brunes, et il convient de dire, en 
témoignage à la vérité, que ce fut 
grâce aux efforts de Russell pa-
cha que l'Egypte se débarrassa dr 
la drogue blanche. 	Quant à le 
drogue brune, elle ne peut 	s'e. 
débarrasser pour des raisons d 
fraternité arabe. 

SAMSON ET DALILA.. 
ET LES JUIFS 

Au sujet de l'actuelle saison 
d'opéras italiens, Mohamed e! Ta. 
bei révèle: 

Il avait été prévu que l'opéra 
«Samson et Dalila» aurait été ta. 
diodiffusé par l'E.S.B. 

Or, il y eut contre-ordre. Pour 
quoi? 

Le contre-ordre vient du dire‘ 
Leur de l'E.S.B. qui n'aurait pe 
voulu blesser l'amour-propre de 
auditeurs juifs. 

Si un Egyptien juif avait pro 
testé contre cette transmission 
j'aurais admis cette initiative, mais 
tel n'a pas été le cas. Il s'agit tout 
simplement d'une initiative du di-
recteur d e  l'E.S.B. 

LA DEMOCRATIE 
EN EGYPTE 

On sait, d'autre part, que te 
gouvernement vient de proclamer 
la gratuité de renseignement dans 
les écoles primaires et secondai-
res. M. Mohamed el Tabei a no-
té â ce sujet: 

Dès que cette mesure eut été 
proclamée, les notables égyptiens 
s'empressèrent de faire sortir leurs 
enfants des écoles pour les met-
tre dans des établissements étran-
gers et notamment britanniques. 

La raison? Nos pachas ne veu-
lent pas que leurs enfants fré-
quentent les fils de cochers ou de 
boabs. 

C'est ainsi que l'esprit démo-
cratique est réalisé en Egypte. 

à l'expiration de l'armistice 
chaque lacune de notre régime 
pénitentiaire sera comblée. 
Très prochainement, nos pri-
sons auront atteint un niveau 
très  satisfaisant. 

LES RAPPORTS 
EGYPTO-ISRAELIENS 

Sur l'avenir des rapports é-
gypto-israéliens, les déclara-
tions du ministre de la guerre 
sont particulièrement délicates. 

Voici la version de l'Ahram: 
— Que compte faire l'Egyp-

te à l'expiration de la durée de 
l'armistice avec Israel, soit le 
26 février courant ? 

— L'armistice ne prend pas 
fin le 26 courant... il n'a pas 
d  •  date limite. Les Juifs ont 
des doléances, et nous avons 
aussi les nôtres. Si le dif-
férend persiste, l'Egypte aura 
recours aux Nations Unies 
pour qu'elles jugent entre nous 
et tranchent le différend. 

-- Et si l'ONU ne réussit pas 
à rétablir l'accord 7 

— Je n'ai point l'habitude de 
tracer ma politique sur des 
suppositions. • * • 

La version du u Misri »: 
« Le ministre de la guerre a 

POUR ASSURER LA COUVERTURE DE SA MONNAIE 

L'EGYPTE A ACHETE AUX ETATS-UNIS 
47 MILLIONS DE DOLLARS  D'OR 

Le Président du Conseil met S.M. le Roi au courant de cette décision 

Au cours d'une conférence dë Presse: 

EL PACHACHI révèle les détails 
de l'accord irako-égyptien 
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